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Le 3 juillet, le ministère de la Santé, de la Jeunesse,
des Sports et de la Vie associative nous informait de
la réduction de 24 % de la subvention annuelle octroyée
à la FFS.
Pouvons-nous penser que notre Fédération apparte-
nant à la catégorie des spor ts de nature a été une
victime des dommages collatéraux de l’Olympisme ?
Ce que nous considérons comme notre richesse,
ce que nous revendiquons, n’est pas pris en compte
à sa juste valeur par notre principal financeur.
Cette inexorable tendance à la baisse des subventions
se poursuit et s’accélère.
Si la réduction était annoncée, de l’ordre de –7 %, son
ampleur nous met dans une situation délicate.
L’unique vertu de cette décision est de nous obliger à
revoir notre projet pour les prochaines années.
La Fédération se doit de trouver de nouvelles sources
de financements (si elle veut) afin de pouvoir poursuivre
la gestion de ses activités, impulser une politique
 dynamique en direction de ses clubs, comités départe-
mentaux et régionaux, appor ter aux fédérés tout le
soutien qu’ils peuvent attendre de leur Fédération.
C’est ce à quoi nous devons nous employer.

Quelles solutions ? Les ressources de la Fédération
émanent de trois origines.

Les subventions de l’État : au-delà de la subvention du
ministère de la Santé, de la Jeunesse, des Sports et
de la Vie associative, le ministère de l’Intérieur par le
biais de la sécurité civile et le ministère de l’Écologie,
de l’Énergie, du Développement durable et de l’Amé-
nagement du territoire accompagnent les actions du
Spéléo secours français et de la Commission environ-
nement ; mais les financements restent modestes et
l’avenir incertain.
Les cotisations : tributaires à la fois du nombre de
 fédérés et du montant de l’adhésion. Cette année,
nous constatons une nouvelle baisse du nombre de
fédérés. Nous devons tout mettre en œuvre pour
augmenter les ef fectifs mais nous ne ferons pas
 l’impasse du débat du montant de l’adhésion.
Les partenariats : c’est un secteur que la Fédération
n’a pour l’instant pas suffisamment exploré, mais qui
peut apporter, au travers de nos valeurs, de nos compé-
tences, de nouvelles sources de revenus.

Jusqu’à présent, les par tenariats étaient conclus à
 l’occasion de manifestations particulières, notamment
les congrès, et le congrès européen à Lans-en-Vercors
en est une illustration significative.
Essentiellement orientés vers des sociétés très
 étroitement liées à nos activités spéléologie et canyon,
les partenariats avec la Fédération conclus à ce jour
se sont traduits par la fourniture de matériel utilisé par
les commissions organisatrices de formations (Béal).
Quelques comités régionaux et départementaux ont
entrepris des démarches en direction de sociétés ou
d’organismes plus généralistes tels qu’EDF, Suez,
Veolia, des agences de bassin… mais les initiatives,
pour intéressantes qu’elles soient, restent encore très
limitées.
Le contrat de par tenariat, signé avec AON, notre
 courtier en assurance, en juillet dernier, marque une
approche quelque peu différente. Issu d’une relation
de trente ans, il s’est traduit par une aide pécuniaire
qui a permis de financer le nouveau « Pass spéléo
canyon ». Ce partenariat avait déjà eu un précédent en
2002 où AON avait également contribué à la réalisa-
tion du « Mémento du dirigeant ». Le nouveau contrat,
 reconductible annuellement, est basé sur une véritable
collaboration qui prévoit chaque année la recherche
de nouvelles actions susceptibles de valoriser nos
deux entités.
C’est vers de telles orientations qu’il convient que nous
menions nos efforts afin que notre Fédération conserve
les moyens de conduire la politique qu’elle entend déve-
lopper. C’est possible et à notre portée.

Laurence TANGUILLE
Présidente de la Fédération française de spéléologie
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Lot
Grotte émergence
du Lantis
Dégagnac
C’est en août 1970 que le premier
siphon (5 m ; –1,5 m) fut vidé
par pompage par B. & J.-P. Bitard
et F. Theil du Spéléo-club de
 Périgueux : vingt mètres de rivière
les menèrent alors sur un deuxième
siphon.
Vers 1975, Michel Verlhac franchit
ce S2 (18 m ; –1 m) et explore

370 m de rivière méandriforme
(10 x 1,5 m), avant de rebrousser
chemin devant un troisième
siphon.
En décembre 1981, un nouveau
pompage est réalisé pour vider S1
et S2 et permettre à des spéléo-
logues non plongeurs de visiter
pour la seconde fois la rivière post-
S2, ainsi que ses diverticules.
Le 13 et 14 décembre 1986,
André May, Daniel Salgues et Luc
Le Blanc franchissent le S3 (30 m;
–2 m) et explorent 160 m de rivière
(5 x 0,8 m) creusée à la faveur

d’une fracture. Arrêt sur
un quatrième siphon à
630 m de l’entrée.
En février et mars
2008, quatre sor ties
sont réalisées pour

lever la topographie de l’ensemble
de la cavité. En mars et avril, deux
pointes permettent de franchir un
S4 (45 m ; –4,5 m) suivi de 10 m

de rivière (3 x 1,5 m). Le cinquième
siphon est exploré sur 28 m. Après
une cloche au bout de 12 m, on
trouve un puits suivi d’une pente
sableuse, arrêt à –10 m sur suite
étroite (ensablée), vue à –15 m
(722 m depuis l’entrée).
Développement : 842 m dont
126 m noyés.

Remerciements : Jean Taisne pour
ses recherches bibliographiques.

Participants : Jean-Luc Soulayres et Nadir Lasson.

Bibliographie
Bibliographie spéléologique du Lot -
Jean Taisne.
Grottes et gouffres n° 103.
Spéléo Dordogne n° 52, 55, 60, 62, 81 et 84.
Bulletin du CDS Lot n° 5 et 6.

Nadir LASSON

France
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Progression entre le S2 et le S3.

Départ du siphon 1. Clichés Nadir Lasson.

Ardèche
Grotte Chauvet
Pont-d’Arc.
Impressions
Par John Berger, 
Jean-Marc Elalouf,
John Robinson,
Jean-Jacques Salgon
Éditions du Chassel
(Lagorce), collection
Ardèche Fragments, 100 p.

Depuis 1998, la célèbre grotte
fait l’objet d’un programme de
recherche. À cette occasion, des

personnalités scienti-
fiques ou ar tistiques,
associées à l’équipe de
recherche, viennent visi-
ter la cavité et partager
sensations, émotions
et regards avec les
autres membres.
Ce petit livre regroupe
ainsi quatre contribu-
tions après une

préface de Jean Clottes.
La première, celle de John Berger,
est parue précédemment dans Le
Monde diplomatique d’août 2002.
La deuxième, Nomad’s land, est

de Jean-Marc Elalouf, qui fait partie
de l’équipe scientifique en tant que
spécialiste de l’ADN. Ce biologiste
mène des recherches de pointe
sur le génome de l’ours des
cavernes. Il met en parallèle une
des peintures de la grotte avec le
Pasiphaé de Gustave Moreau : le
même motif, le même mythe des
amours de la femme de Minos
avec un taureau. La troisième
contribution est celle du sculpteur
John Robinson, qui dit sa fascina-
tion de plasticien. La quatrième,
sous le titre de Transfiguration, est
due à l’écrivain Jean-Jacques

Salgon. Une version condensée
du texte paru ici a été publiée
dans Le Nouvel Observateur du
23 décembre 2004.
En fin d’ouvrage, la bibliographie
des auteurs.
Toutes les visions de la grotte
Chauvet rassemblées ici ont en
commun l’émerveillement, l’émer-
veillement des hommes d’aujour-
d’hui devant les traces laissées
par nos ancêtres il y a plus de
30000 ans. Un regard émouvant,
au-delà du temps et de la prosaïque
étude scientifique.

Philippe DROUIN

L’entrée. Cliché Nadir Lasson.
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Lot
Archéologie et
archéologues
Canton de Gramat
(Lot)
Publication de l’Association
Racines.- Éditions du Ver luisant
(2007), 200 p.

On savait que le canton de
Gramat était particulièrement
riche sur les plans de la préhis-
toire et de la spéléologie, avec
de nombreux sites d’habitats
et quelques grottes ornées.
Cet ouvrage fournit une excel-
lente compilation des connais-
sances actuelles. D’abord, il
rassemble les biographies
d’une quinzaine de préhisto-
riens qui se sont illustrés ici.
Et comme ces préhistoriens
sont souvent aussi des
spéléologues, ces informa-
tions nous sont précieuses.
Qu’on cite simplement Phili-
ber t Lalande, Armand Viré,
Ernest Rupin, l’abbé Glory…
le tout agrémenté de photo-
graphies d’archives dont
certaines superbes.
Et puis on trouve quelques
pages consacrées à notre ami
Jean Lesur, avant un inventaire
archéologique de l’ensemble
du canton ventilé par époque,
puis par commune, et deux
bibliographies (archéologique
et spéléologique) du canton.
Dans cette dernière, on
constate que Martel a consa-
cré pas moins de 46 commu-
nications à cette région !
Pour finir, un glossaire et un
index des noms de lieux et de
personnes. Bilan : une remar-
quable synthèse sur cette
région où les premières
fouilles préhistoriques datent
du XVIIe siècle.

Ph. D.

Vienne
Antres vus
sous la Vienne
Bulletin du Comité
départemental de
spéléologie de la Vienne,
2007 (1), 88 p.

À l’heure d’Internet, il est toujours
agréable de saluer la parution d’un
nouveau confrère en papier. Le
premier bulletin du CDS de la
Vienne sera une parution annuelle
dont les trois premiers numéros
sont consacrés à l’inventaire des
cavités du département, aboutis-
sement d’un projet qui date de
plus de vingt ans. On a donc entre
les mains un tiers de l’inventaire
dépar temental, por tant sur les
cantons d’Availles-Limousine,
Charroux, Civray, Chauvigny,
Couhé, Dangé-Saint-Romain,
Gençay, Lussac-les-Châteaux et
Lusignan.

Le catalogue est présenté
par canton et les cavités
sont classées en deux
catégories. Celles dont le
développement dépasse
20 m ou la profondeur
5 m (53 en tout) ont
droit à une fiche qui
donne les coordonnées

de l’entrée, la description de l’ac-
cès et de la cavité, une topographie
et par fois d’autres informations.
Les autres (50 au total) sont
simplement énumérées en fin de
chapitre avec les coordonnées, le
développement et la profondeur.
Toutes les données de l’inventaire
ont été vérifiées en 2007.
Quelques photographies, en noir
et blanc dans le texte et en
couleurs sur les couvertures, agré-
mentent ce catalogue. La plus
importante cavité est bien évidem-
ment la grotte de la Vallée Cuchon
(Chauvigny) découverte en 2001,
qui développe actuellement

4 083 m. La bibliographie est
réduite aux renvois, comme par
exemple Patte, 1941 ou Déribéré,
1950. Ces références seront sans
doute explicitées dans les autres
tomes de l’inventaire…
On espère également qu’il y aura
une liste des noms de cavités et
des synonymes. Quoi qu’il en soit,
cette première partie comble un
manque, en synthétisant les
nombreuses données éparpillées
dans la littérature régionaliste,
préhistorique et spéléologique
depuis plus d’un siècle. Elle
témoigne également de la parfaite
coordination entre les différents
clubs locaux, rassemblés au sein
du CDS dans un projet commun,
fédérateur et utile pour toute la
collectivité des spéléologues et
autres usagers du monde souter-
rain. Un exemple à suivre dans
tous les dépar tements et pour
tous les massifs karstiques.

Ph. D.

Pyrénées-
Atlantiques
Des Magdaléniens 
en armes
Technologie des armatures de
projectile en bois de cervidé
du Magdalénien supérieur de
la grotte d’Isturitz (Pyrénées-
Atlantiques) 
Par Jean-Marc Pétillon
Éditions du CEDARC, collection
Artefacts n° 10 (2006), 302 p.

Le Centre d’études et de docu-
mentation archéologiques est
situé dans le Musée du Malgré-
Tout à Treignes (Belgique). Il publie
depuis une vingtaine d’années de
nombreux documents sur la
préhistoire et l’histoire ancienne.
Récemment (septembre 2006
à janvier 2007), le musée a
présenté une remarquable expo-
sition sur la femme dans la préhis-
toire. Mais revenons à ce
numéro 10 d’Ar tefacts, qui est
issu de la thèse de doctorat de
l’auteur (Université de Paris I –
Panthéon-Sorbonne) soutenue en
décembre 2004.
Étudier les armes de chasse, c’est
étudier les objets grâce auxquels
les groupes de chasseurs-collec-

teurs se procuraient
les ressources
animales indispen-
sables à leur survie.
Les armes de chasse
se réduisent principa-
lement aux armatures
de projectiles lithiques
et osseuses, qui sont
très typées, c’est-à-dire
caractéristiques d’une
culture ou d’une région
et, en tout cas, d’une grande varia-
bilité. La grotte d’Isturitz est un
site majeur du Magdalénien d’Eu-
rope de l’ouest, qui a fourni le
contexte archéologique de l’étude.
L’auteur analyse les pointes fines
et les déchets de fabrication, et
démontre l’existence d’une
production locale relativement
standardisée (production en série
probable).
Une expérimentation a parallèle-
ment été conduite pendant
plusieurs années, avec fabrication
d’une centaine de répliques en
bois de renne et utilisation lors de
tirs à l’arc ou aux propulseurs, sur
des carcasses animales.
Cette double démarche, archéo-
logique et expérimentale, permet
d’avancer plusieurs interprétations
concernant le mode d’emman-
chement des armatures, le type
d’armes avec lequel elles étaient

employées, etc. La
démarche est par ti-
culièrement originale
et intéressante.
L’ouvrage se
compose de quatre
parties ; l’une sur le
contexte archéolo-
gique de la grotte
(avec la topogra-
phie de nos amis

François Rouzaud et Alain du Fayet
de la Tour), la deuxième sur la
typologie et les techniques de
production, la troisième sur l’étude
fonctionnelle, la quatrième sur une
interprétation économique.
L’ensemble débouche sur un
essai d’interprétation paléoeth-
nographique. L’apparition de l’em-
manchement à base fourchue
constitue une innovation technique
et un choix culturel qui marque le
passage du Magdalénien moyen
au Magdalénien supérieur.
Neuf planches et 170 figures illus-
trent ce travail remarquable, repo-
sant sur une bibliographie de plus
de 320 titres. On trouve encore
des annexes qui concernent
sur tout les tirs expérimentaux
mais aussi un inventaire des sites
ayant livré des pointes à base four-
chue. En bref une somme consi-
dérable et passionnante.

Ph. D.

France



Espagne
Le massif de Cotiella, tutoyant les
3 000 m d’altitude dans les
 Pyrénées aragonaises, est un
fantastique terrain d’aventures
pour les clubs français et espa-
gnols depuis maintenant quarante
années.
Après les relations conflictuelles
des années 1980, l’entente
cordiale s’est installée depuis
2000 entre les clubs catalans et
français, au point que les expédi-
tions estivales, quoi de plus natu-
rel, sont souvent internationales.
Il règne au plan spéléologique, un
réel désir de partager les résultats
obtenus, et progresser collective-
ment vers une meilleure connais-
sance de ce karst d’altitude.

Parallèlement à ce rapprochement,
les autorités espagnoles ont pour
projet d’étendre le Parc naturel
Posets-Maladeta au massif de
Cotiella, sierra de Chia, Turbon voire
à la sierra Ferrera. La commune de
Plan souhaite mettre en place des
mesures de protection de l’Ibon de
Plan (Bassa la Mora).
Pour être par tenaires de ces
projets et être tolérés dans la
réglementation se profilant, une
association doit exister. Plutôt
que purement spéléologique et
dépendre ainsi du ministère des
Sports, l’association est scienti-
fique et spéléologique sous la
tutelle du Ministerio de Educación
y Ciencia et ainsi mieux reconnue
des organismes tels que Medio
Ambiente, Comarca de Sobrarbe,
Géoparc…

Ces buts sont :
a. Promouvoir et dif fuser la

connaissance de la science
spéléologique en général et des
différentes disciplines spéléo-
logiques en particulier, géologie,
hydrologie, biospéléologie, etc.

b. La coordination de travaux de
spéléologique, de géologie,
hydrologie et biologie souter-
raine ainsi que la collaboration
avec d’autres entités publiques
ou privées en lien avec des
études scientifiques sur le
massif de Cotiella.

c. La promotion et le développe-
ment de l’environnement natu-
rel de la zone, ainsi que l’étude
de méthodes de prévention,
protection et régulation des
visites dans les cavités « clas-
siques » et la protection du

milieu, en par ticulier le patri-
moine karstique super ficiel et
souterrain, éventuellement avec
les autorités compétentes.

d. Le recueil des travaux scienti-
fiques et des campagnes spéléo-
logiques, la publication des
résultats et leur mise à disposi-
tion des organismes intéressés,
aussi bien publics que privés,
par tous moyens de  publication
et de diffusion (mémoires, bulle-
tins, conférences, expositions,
livres, films, etc.).

e. La création et l’organisation de
cours théoriques et pratiques,
conférences, expositions, sémi-
naires etc., sur la spéléologie et
les sciences annexes. Promou-
voir tout type d’activités  scien-
tifiques ou spéléologiques dans
son aire d’activité.

étranger
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Grèce
Crète : activités du
Groupe spéléologique
Catamaran sur le massif
des Lefka Ori
À la suite du voyage habituel de
deux jours via la Suisse et l’Italie,
nous arrivons le 29 juillet 2007 au
village de Mélidonie au pied des
Lefka Ori.
Les habitants, toujours aussi
accueillants, nous prêtent la berge-
rie pour stocker notre matériel le
temps d’effectuer le portage.
Celui-ci nous « occupe » pendant
trois jours, temps nécessaire pour
transporter les 500 kg de matériel,
du terminus de la piste à la grotte
(600 m de dénivelée).
Puis vient l’activité primordiale : la
« corvée » d’eau, qui se renouvelle

tous les trois ou quatre jours.
Ainsi, deux cents litres d’eau sont
remontés au palan de –70 m
jusqu’à la surface (Loc 23).
Enfin, on commence l’équipement
du Loc 21 ou trou du Lion,
jusqu’au lieu-dit du « frigo ». Ici,
une séance de tir permet d’amé-
liorer le passage, puis l’équipe-
ment se poursuit jusqu’au sommet
du puits Mouloud.
Une nouvelle séance d’élargisse-
ment est nécessaire pour arriver
enfin au terminus de l’année
dernière (–300 m). Une autre
séance de désobstruction s’avère
indispensable pour descendre
un P25 suivi d’un P10 en
première. L’actif se perd dans un
méandre étroit et le courant d’air
disparaît dans un passage tout
aussi étroit.
Quoi de mieux qu’une sor tie
désobstruction de plus pour démo-
tiver les plus mordus ? Mais cette

P4, ravitaillement en
eau dans le Loc 23.
Cliché Expé Lefka
Ori 07.

L’acte constitutionnel de
l’association ACEC (Asociacion
Cientifico Espeleologica Cotiella),
1 plaza Mayor, Plan (Huesca),
a été concrétisé en la mairie
de ce village de montagne,
le samedi 5 avril 2008.

En présence du maire de la
commune, les statuts ont été
paraphés et longue vie souhaitée
à l’association.
L’équipe dirigeante provisoire est :
- Président : Ramon Queralto,

Président de l’Espeleo Grup
de l’Hospitalet (Barcelone),
coordinateur des spéléologues
sur le massif depuis 2002.

- Vice-président : Antonin Torra,
spéléologue historique d’Armeña.

- Secrétaire : Alberto Bosque,
secrétaire à la mairie 
de Plan-Saravillo.

- Trésorière : Aline Gauffre,
présidente du Groupe 
spéléologique du Languedoc
au Caylar (34520).

- Commission scientifique :
Anchel Belmonte, géologue
à l’Université de Saragosse.

- Commission publication :
Oriol Queralto, de l’EGH.

- Coordinateur des groupes
espagnols : Carles Pons, de l’EGH.

- Coordinateur des groupes français :
Jean-Claude Gayet, secrétaire du GSL.

Contact pour les Français :
jean.claude.gayet@cegetel.net
se tient à votre disposition pour
vous informer sur les conditions
d’adhésion et les projets d’expédition
programmés, et répondra à
vos questions.
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fois, nous voilà au sommet
d’une belle verticale.
L’équipe suivante descend un
P60, suivi d’un court méandre
et d’un P24, à la base duquel
se trouve un petit actif (l’aval
reste à explorer) qui continue
sur 100 m (méandre) jusqu’à
un nouveau puits. Une
nouvelle exploration nous
permet de découvrir une série
de puits : P15, P18, P10, P20
suivie par 100 m de méandre.

À notre grande surprise, on
recoupe le collecteur à
–480 m: nous pouvons enfin
courir, poussés par le « vent
violent », sur environ 400 m !
Nous arrêtons  l’exploration
vers –600 m, et bien
entendu, ça  continue…
À noter que la cavité aspire
au niveau du collecteur avec
un très for t courant d’air,
alors qu’il souffle modéré-
ment auparavant.

Des petits guides sur la Crète

Crète. Mini-guide
découverte 
Par Daniel Krupa
(2007), 140 p. Crète orientale.
Circuits. Randonnées. Curiosités
(2007), 118 p. Publication du CESAME

Daniel Krupa parcour t depuis
plusieurs dizaines d’années la
Crête, soit pour raisons profes-
sionnelles, soit pour l’agrément,
comme on dit. Et l’agrément, c’est
la recherche spéléologique (plus la
descente de canyons) dont on
trouve les traces depuis longtemps
dans les numéros successifs de La
Botte, le bulletin du Comité dépar-
temental de spéléologie de la Loire.
Au cours de ses séjours, il a accu-
mulé de nombreuses données qui,
mises en forme, constituent ces
petits guides abordant la décou-
verte de l’île par des circuits et des
randonnées.
Bien sûr, l’accent principal est porté
sur l’archéologie et les sciences de
la terre, mais les guides sont volon-
tairement pratiques puisqu’on y
trouve les dates de manifestations
traditionnelles, de la bibliographie,
des liens Internet, un glossaire, un
petit vocabulaire français – grec,
des index thématiques, le tout sous
format de poche. En prime, une
adresse Internet permet d’obtenir
des renseignements actualisés sur
les hébergements, les loisirs, etc.
On appréciera également les
dessins réalisés par Yvonne Cusset
et les photographies en couleurs
sur les couver tures, qui donnent
vraiment envie de boucler ses
bagages sur le champ.
De nombreuses grottes sont
décrites dans le guide sur la Crète
orientale et le Mini guide de décou-
ver te donne toutes les astuces
pour un bon séjour sur place.
Indispensables pour le touriste
comme pour le spéléologue prépa-
rant une expédition. Rappelons que
le gouffre Gourgouthakas atteint
1208 m de profondeur !

Ph. D.

P5, le skud, puits d'entrée. Cliché Expé Lefka Ori 07.

étranger

Loc 21 - Trou du Lion
Lefka Ori (Atsines) - Melidonie Xania

Crète - Grèce
N 35°19’50.3’’ - E 24°04’40” - alt. : 1650 m
Développement : 808 m - Dénivelé : –480 m



En parallèle aux explorations, quatre
séances ont permis de topogra-
phier la cavité jusqu’au collecteur.
Ce gouffre nous laisse bon espoir
de dépasser la cote des –1000 m
l’année prochaine.
Lors de cette expédition nous avons
à nouveau pointé une vingtaine de
cavités dans le but de réaliser un
inventaire plus précis du secteur.
Une projection de photogra-
phies a été organisée à
 Mélidonie, pour les bergers
et les habitants de ce
village qui nous accueillent
toujours avec beaucoup de
sympathie.
Rendez-vous l’année
prochaine pour la suite…

Responsable : Gérard Brocard,
46, rue Oehmichen,
25200 Montbéliard.
Participants : Léon Bonvalon,
Pierrot Bourgoin, Gérard Brocard,
Mouloud Koob, Thierry Mongès, Manon
Moreau, Patrick Mouhot, Jean-Pierre
Villegas, Bruno Wasner, Christophe Verdi.
Dates : 25 juillet au 21 août 2007.

Expé Lefka Ori 07 

étranger
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Suisse
Inventaire
spéléologique
de la Suisse
Tome V. Nord
vaudois

Par Patrick Deriaz (coordinateur),
en collaboration avec sept autres
spéléologues suisses
Publication de la Commission
de spéléologie de l’Académie suisse
des sciences naturelles (La Chaux-de-
Fond), 2007, 304 p., 3 dépliants hors
texte.

Après le canton de Neuchâtel en
1976, le canton du Jura en 1986,
la région de Bâle – Laufonnais en
1996, et le Jura vaudois (par tie
ouest) en 2002, nos amis suisses
terminent la publication de la
façade ouest du pays avec le
cinquième tome, témoignage d’une
belle constance dans le temps et
dans l’enracinement de la spéléo-
logie suisse dans les institutions
scientifiques de la Confédération.
On ne présentera plus la qualité de
réalisation des dif férents tomes
des inventaires de la Suisse : ils
atteignent à la  perfection et celui-ci
ne déroge pas à la règle ; car ton-
nage solide, premières gardes

présentant une car te de
situation des cavités et un
dépliant les situant dans le
texte (superbe !), seconde
garde présentant la délimi-
tation des bassins versants
et les traçages, plus une
carte de géologie structu-

rale au verso, dépliants hors texte
de grande qualité avec encar ts
photographiques en couleurs,
maquette et finition irréprochables.
Et le contenu alors ? Rien d’autre
que l’archétype d’un inventaire bien
léché, comme on en voudrait sur
tous les massifs karstiques de la
planète. Ingrédients de base ? Un
aperçu géographique pour situer le
contexte, deux aperçus géologique
et hydrologique pour entrer dans
le vif du sujet (avec la liste des
traçages et des principales exsur-
gences), une synthèse de l’occu-
pation humaine préhistorique du
monde souterrain local, une autre
sur les découver tes paléontolo-
giques dans les cavités de cette
région, une autre encore sur la
 biospéologie et, pour faire bonne
mesure, des développements sur
les chauves-souris (inventaire des
espèces rencontrées et mesures
de protection).
On poursuit par les problèmes de
pollution et de protection des

 cavités, avec la liste des cavités
polluées du Nord vaudois, puis par
l’histoire de la spéléologie dans la
région ; on passe ensuite à l’inven-
taire proprement dit, précédé d’une
notice explicative. Les cavités sont
regroupées en six zones : les
gorges de l’Orbe et du Suchet, la
zone des Baulmes et des Aiguilles,
celle de l’Auberson, celle du Chas-
seron, celle du Mont Auber t – Le
Soliat et celle du Plateau, corres-
pondant à des unités géologiques
ou à des frontières cantonales et
nationales, puisqu’on jouxte ici le
dépar tement français du Doubs
(tome IV de l’inventaire dépar te-
mental).
Pour chaque zone, on a une carte
de situation avec des agrandisse-
ments lorsque la densité de  cavités
le nécessite, et une présentation
d’ensemble. Chaque cavité est
présentée de manière traditionnelle
sous forme de fiche normalisée
avec une topographie, elle aussi au
dessin homogénéisé de degré de
précision BCRA 4c ou 4d. Nombre
de photographies en noir et blanc
illustrent ces pages.
On retiendra par ticulièrement,
parmi les cavités inventoriées, les
mines de Baulmes, avec plus de
17 km de galeries topographiées
en deux tronçons, et le réseau de

Covatannaz, avec quatre entrées et
un développement de 5020 m.
Signalons encore plusieurs enca-
drés dont un sur les ossements
d’élan découverts dans le gouffre
de Borne 13 (Sainte-Croix), cette
espèce étant présente du Bronze
ancien au Second Âge du Fer selon
les datations, alors que la présence
de cet animal est avérée en Suisse
au moins jusqu’au VIIe siècle de
notre ère.
Et encore celui sur l’ossuaire de
chauves-souris du gouffre du Grand
Murin (Mauborget) et sur tout la
reproduction de l’ar ticle de La
Revue (de Lausanne) des 15 et
17 juillet 1893, complété par la
magnifique photographie prise dans
la baume de la Roguine (Fontane-
zier) lors de l’exploration du 9 juillet
1893, avec l’équipement de
l’époque.
En fin d’ouvrage, un index alphabé-
tique des cavités avec les
 synonymies, la liste des cavités par
communes, un lexique de
93 termes spécialisés et une biblio-
graphie ordonnée qui compte
quelque 370 entrées, plus les
adresses utiles et les légendes des
photographies de couver tures.
Au final, un modèle pour tous les
futurs auteurs d’inventaires.

Ph. D.

Loc 21 - Trou du Lion
Lefka Ori (Atsines) - Melidonie Xania

Crète - Grèce
N 35°19’50.3’’ - E 24°04’40” - alt. : 1650 m
Développement : 808 m - Dénivelé : –480 m

Nous revenons de l'expédition
2008 avec le même trou qui se
termine à –1 110 m sur un
magnifique siphon, 2ème plus
profond gouffre de Grèce.
Expédition franco/Italo/Grecque,
très réussie !

P6, la grotte (LO1)
Camps de base.
Cliché Expé 
Lefka Ori 07.
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Océan Indien

Madagascar
Tsingy de Namoroka
L’expédition Namoroka 2007 s’est
déroulée du 22 avril au 4 juin
2007, et constitue la troisième
campagne d’exploration menée par
le Spéléo-club bollénois dans le
parc national de Namoroka (voir
Spelunca n° 100 et n° 105). Nous
sommes à nouveau partis à deux,
Christian Boucher et Sandrine
Deblois, fidèles à notre devise : à
équipe légère, bagage léger (moins
de 6 kg chacun au dépar t de
France). L’objectif consistait à pour-
suivre des prospections vers l’in-
térieur du massif, en choisissant
comme voie d’accès la rivière
Andriabe, la « grande rivière », qui
arrose le village de Namoroka.
Les modalités d’accès au massif
sont désormais (presque) routi-
nières. Un cour t passage à Anta-
nanarivo, quelques courses et
700 km de taxi-brousse, et nous
étions rendus, trois jours après
notre débarquement, à Soalala, sur
la côte nord-ouest. De là, nous
avons suivi à pied la route du sud
pendant 55 km, jusqu’à Vilanandro,
où s’est officialisée notre entrée
dans le parc. Ces dernières forma-
lités accomplies, il nous restait à
contourner le massif par le nord
pour rejoindre le village de Namo-
roka, qui a constitué notre camp de
base. En concer tation avec l’AN-
GAP, gestionnaire du parc, les auto-
rités villageoises nous ont octroyé
une case vide pour nous installer.
Flanqués des compagnons habi-
tuels, le guide Jorolaza et Morany,
notre aide de camp, nous avons
ensuite mené trois incursions de
quatre à cinq jours dans les envi-
rons de la source de l’Andriabe.
Notre bivouac était abrité sous un
énorme bloc de tsingy basculé, à
proximité de la source.
Deux couloirs majeurs ont été
explorés. Le premier est celui où
sourd l’Andriabe. Il se développe
selon une direction ouest-est.
Nous l’avons suivi vers l’est, sur
1 300 m, jusqu’à un carrefour
visible sur la photographie
aérienne. Le second lui est perpen-
diculaire. Il recoupe le précédent
200 m à l’est de la source, et
garde une direction plein sud. Nous
l’avons exploré sur 700 m.
La tactique de prospection était
simple et imposée par la topogra-

phie locale. Il s’agissait de suivre
l’un de ces couloirs et d’explorer
les multiples cavités s’ouvrant
de part et d’autre, en commençant
par les plus accessibles. Ces
grands corridors divisent le tsingy
en unités de quelques centaines
de mètres de côté, elles-mêmes
scindées par des couloirs secon-
daires, plus exigus et par fois
discontinus, alternant par ties
aériennes et tronçons souterrains.
Les couloirs majeurs offrent des
parois verticales, hautes de vingt
à trente mètres, un sol plat limo-
neux réglé sur le niveau de base
local, et une largeur de l’ordre de
la dizaine de mètres. Ils sont
par fois en par tie remblayés par
des éboulements. Certaines parois
présentent, à cinq ou six mètres
au-dessus du sol limoneux,
d’amples encoches de corrosion.
C’est à ce niveau que se dévelop-
pent de grandes galeries fossiles,
souvent colmatées par un
 important concrétionnement. Ces
conduits anciens sont entaillés par
des surcreusements liés à une
corrosion désormais inféodée aux
fluctuations du niveau de la nappe
d’inondation saisonnière ; varia-
tions dont l’amplitude ne semble
pas dépasser le mètre. Ce fonc-
tionnement a dicté la mise en place
d’un étage inférieur à l’aspect très
labyrinthique, avec des conduits de
type diaclase élargie. Les cavités
explorées présentent quasiment
toutes cette superposition, le souci
étant parfois de passer d’un étage
à l’autre. Beaucoup de galeries,
malaisées à atteindre sans une
petite assistance technique, ont
été laissées aux ombres de l’in-
connu. Toutes les formes de creu-
sement, paléo-drains, diaclases,
encoches de parois, conservent
des témoins indurés d’importants
remplissages détritiques, allant
de l’argile fine à une sor te de
conglomérat de teinte ocre clair à
orangé.

Les grottes topographiées durant
cette mission, au nombre d’une
vingtaine, offrent des développe-
ments variant de 20 à 2 400 m,
pour un total de 6100 m.
Parmi les principales nous trou-
vons, à proximité de la source :
• Anjohin-tsinibe, la grotte du Vase.

Développement : 980 m. Ensem -
ble, à multiples entrées, de
 galeries anciennes très concré -
tionnées. C’est le réseau le plus
riche en vestiges archéologiques.

• Anjohin-cardium, qui contient un
dépôt de petits coquillages perfo-
rés. Développement : 107 m.

• Zohy ipoiran’y rano, la grotte de
la Source, située 50 m au nord-
est de celle-ci. Développement :
234 m.

Dans le couloir allant vers l’est :
• Zohy mianatsimon-dalana n° 1 et

n° 2, les grottes du Tournant vers
le sud. La première renferme un
impor tant dépôt de guano
fossile. La seconde est un
réseau de diaclases obstruées
par des remplissages limoneux.
Développement : 135 et 315 m.

• Anjohy ny fon’ny ala, la grotte de
la Mygale. Longue galerie se
terminant sur un rétrécissement,
d’où s’échappe un courant d’air,
avis aux amateurs. Développe-
ment : 190 m.

Dans le couloir filant au sud :
• Anjohim-boalavo, la grotte

des Rongeurs. Développement :
493 m. Les petits ossements,
souvent calcifiés, parsèment le
sol de la galerie principale.

• Anjohim-pitendremana, la grotte
« Attention où tu marches ! ».
Développement : 230 m. Ainsi
nommée car la solidité des plan-
chers de calcite peut être trom-
peuse. Deux entrées, dont un
beau porche de 24 x 6 m.

• Zohy misy andry manam-peo, la
grotte de la Colonne musicale.
Développement : 347 m. Fait vis-
à-vis avec Anjohim-pitendremana.
Plusieurs grands porches. Gale-
ries anciennes vite obstruées par
les concrétions, mais reliées
entre elles par le réseau de
diaclases sous-jacent.

• Anjohy feno efitra, la grotte aux
Nombreuses salles. Développe-
ment : 2430 m. La bonne surprise
des derniers jours. Réseau laby-
rinthique très concrétionné offrant
de belles salles. Son exploration
n’est pas achevée.

Nous avons une fois de plus
constaté de nombreuses traces
d’occupation humaine. Poteries,
foyers, ossements, pierres à affû-
ter, coquillages percés, torche et
épée témoignent de l’utilisation
des porches, mais aussi de parties
plus profondes de ces cavités. La
fréquence des vestiges semble liée
à la proximité de la source, et aux
par ties dégagées des canyons.
Parmi les cavités plus modestes
qui se distinguent par leur mobilier

archéologique, citons Anjohin-
drazana qui abrite une sépulture,
et Anjohy ny sinibe potika, pour la
densité des poteries. Zohy misy
ramanavy, n’a pas été visitée
car abritant une importante colonie
de micro-chiroptères que nous
n’avons pas voulu déranger.
Lors du trajet aller, un bref passage
aux grottes d’Ambovonomby, au
sud-est du massif, visait à obser-
ver l’évolution des traces blanches
qui nous avaient intriguées en
2005 (Spelunca n° 105 et Actes de
la 16e Rencontre d’octobre). Mais
la fin de la saison des pluies était
encore trop proche, et les réseaux
demeuraient en quasi-totalité
ennoyés, tout comme les dépres-
sions ceinturant les tsingy. Tant pis,
nous reviendrons. L’exploration
des tsingy de Namoroka est en
effet à peine commencée. En
2006, une autre équipe s’est inté-
ressée avec succès à la bordure
est du massif (voir Spelunca
n° 106). Désormais, le développe-
ment total des cavités topogra-
phiées sur l’ensemble du karst de
Namoroka dépasse les 23 km.
Le choix d’une période succédant
de peu à la saison des pluies n’a
en définitive pas beaucoup modifié
les conditions du séjour. Il y eut
surtout l’exubérance des herbes de
la savane, de l’eau un peu plus
présente et des fleurs qui là-bas
égaient l’automne ; et puis aussi
divers hôtes des cavernes encore
inédits, comme ces belles mygales
grises à qui nous devons quelques
sueurs froides, dans la moiteur des
dédales souterrains. Ces gras
arachnides se disent en malgache
fon n’y ala, « le cœur de la forêt » ;
c‘était justement là que nous
souhaitions nous rendre.

Cette expédition a été financée
essentiellement par nous-même
avec les participations appréciées
du Spéléo-club bollénois et de la
CREI. Nous bénéficions du parrai-
nage de la Fédération française de
spéléologie et d’une autorisation
de recherche délivrée par l’ANGAP.
Un grand merci aux habitants et
autorités du village de Namoroka
pour nous avoir accueillis, ainsi
qu’à nos guides, accompagnateurs
et au personnel de l’ANGAP.

Christian BOUCHER 
et Sandrine DEBLOIS

tian.b@laposte.net
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Depuis plusieurs
années, le ruis-

seau des Gorges
dans la vallée de la

Bienne ne pouvait être
descendu. En ef fet, le lit de la
rivière était encombré de nombreux
troncs d’arbres qui rendaient la
descente très dangereuse et
gâchaient l’esthétique de ce ruis-
seau. Après plus de 100 heures de
tronçonnage, les acteurs locaux de
la descente de canyon ont fini par
baisser les bras. C’est une action
proposée par le Comité régional Île-
de-France qui redonnera ses lettres
de noblesse à cette jolie descente
du Jura. Un important travail prépa-
ratoire a été ef fectué par Domi-
nique Guyetand et les canyonistes
locaux : ils ont retracé les chemins
d’accès et les échappatoires,
défini des tronçons pour chaque
équipe, marqué les arbres à tron-
çonner, et sécurisé les endroits les
plus dangereux. Le matin du grand
jour, chacune des trois équipes
était accompagnée par un membre
de l’équipe de Dominique ce qui
simplifia la tâche. Au fur et à
mesure que cer tains tronçon-
naient, parfois des troncs de plus
de 80 cm de diamètre, les autres
les rangeaient proprement sur le
bord et les calaient pour qu’ils ne
retournent pas dans le lit dès le
premier orage. Chaque équipe
avançait au fur et à mesure, l’en-
thousiasme des participants a eu
pour conséquence une avancée
rapide des travaux. Une journée
aura suffi pour redonner au ruis-
seau des Gorges son intérêt
 d’antan.

Le ruisseau des
Gorges (Rogna, 
Vaux-lès-Saint-Claude)

(informations extraites de la fiche
topographique du canyon dans la
base de données du site descente-
canyon.com, avec l’autorisation de
l’auteur Dominique Guyetand)

Accès : dans un souci de respect
de l’environnement, nous vous
proposons un nouvel accès sans
navette. À Vaux-lès-Saint-Claude,
prendre la route forestière de

l’Échine par
la rue des
Montaines
(fontaine). Se
garer vers la
carrière située à
droite en sortie
de virage au
débouché d’un
vague chemin (sentier de retour).
De la carrière, monter à pied au
terminus du goudron et prendre à
droite le chemin de tracteur.
Prendre toujours au plus évident
sans s’écar ter du vallon qui est
sur la droite (donc privilégier les
chemins à droite). À mi-parcours,
dans une clairière (herbeuse et
horizontale), prendre (sous les
sapins) encore à droite un chemin
qui descend légèrement et recoupe
un affluent. Traverser et monter en
face la pente très raide, et suivre
une sente qui monte sur une
croupe séparant le vallon et
 l’af fluent. Sur le grand replat en
sous-bois, chercher à droite (à 90°)
toujours, une sente horizontale
puis descendante gagnant le fond
du vallon.

Retour : chercher sur la droite
(cairn puis vieux captage) un
sentier vaguement horizontal rame-
nant à la carrière en cinq minutes.
Ce sentier s’amorce au moment où
la végétation barre le canyon, ce

qui donne une idée du travail
réalisé en amont.
Pour de plus amples 
informations sur ce canyon : 
www.descente-canyon.com

Marc BOUREAU et
Dominique GUYETAND

New Look pour le ruisseau des Gorges (Jura)

Caractéristiques 
générales
Engagement : faible, les
encaissements sont ponctuels.
Caractère aquatique : ruisseau
à faible volume et régime torrentiel
(petit bassin versant) à pratiquer
en période humide.
Géologie : calcaire très fracturé,
vallon ébouleux : prudence.
Durée : approche 40 minutes ;
descente 3 à 4 heures ; retour
5 minutes.
Cascade max : 27 mètres.
Altitude de départ : 690 m.
Dénivelé : 280 m.
Longueur : 1 750 m.

Ruisseau
des Gorges

Coupe topographique : Franck Jourdan

Jean en pleine action.

Une fois débités,
les troncs sont

rangés proprement
sur le côté. 

Clichés M. Boureau.

Rendez-vous au parking. Cliché A. Garlan.

Une descente de nouveau
praticable. Cliché A. Garlan.
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Népal
Opération de secours
Lu sur le net sur http://www.explos.org

Depuis le 25 juin, l'équipe
de jeunes canyonneurs formés
depuis plusieurs années par les
spéléologues/canyonneurs de
l’École française de canyon (EFC),
commission technique de la Fédé-
ration française de spéléologie
(FFS) sont devenus de véritables
héros dans leur pays !
Suite à la chute accidentelle d'une
fillette de 2 ans et demi dans une
faille profonde de 20 m, ils ont été
réquisitionnés par la sécurité civile
pour leur connaissance des tech-
niques de cordes et de sauvetage.
Une bonne initiative qui a permis
de remonter indemne la fillette
bloquée là depuis 22 heures…
Depuis, ils font la une des médias
dans leur pays et, par l'occasion, la

promotion de la toute jeune Nepal
Canyoning Association (NCA).
Cet exemple montre bien l'utilité
des compétences des spécialistes
des sports aventure mais aussi l'in-
térêt et la nécessité des formations
dispensées par les experts français
dans différents pays du monde.
Kabinra et Rasesh (photographie),
les deux principaux protagonistes
de cette aventure, seront à
nouveau en France fin août pour
participer au Rassemblement inter-
national canyon (RIC) sur le Vercors.

Récit par Tilak Lama de la Nepal
Canyoning Association : « Il y a eu des longs articles dans
différents journaux. Par exemple, un
titre  d'ar ticle apparu sur le site :
nepalnews.com était : — « Une petite
fille prise au piège secourue dans la
gorge Seti » : — Après une épreuve
exténuante de plus de 22 heures,
une petite fille a finalement été
retrouvée vivante et sauvée du fond
de la crevasse de la rivière Seti où
elle était tombée accidentellement
mercredi. Aradhana Pradhan, deux
ans et demi, fille de Arogya Pradhan,
a fait une chute de 60 mètres dans
la gorge profonde de la rivière Seti à
Pokhara après avoir assisté à des
funérailles avec ses parents la veille.

Malgré la hauteur de sa chute, la
petite a des blessures mineures et
a été rapidement amenée à l'hôpi-
tal régional Est de Pokhara où elle
est soignée.
Après les tentatives de sauvetage
échouées des sauveteurs locaux et
du personnel de sécurité pour
sor tir la malheureuse petite fille
coincée depuis mardi après-midi,
une équipe de secours envoyée
depuis Katmandou est intervenue.
Les membres de la famille étaient
cer tains que la petite fille était
toujours vivante puisqu'ils enten-
daient faiblement ses plaintes.
Mais comme la gorge est très
sombre, ils n'étaient pas en
mesure de situer l'endroit exact de
sa chute.
Les secouristes, avec des équipe-
ments de sauvetage sophistiqués,
ont réussi dans un premier temps
à faire descendre des caméras
d’observation jusqu’à 20 m de
profondeur mais sans pouvoir loca-
liser l'enfant.
En revanche, lors d'une deuxième
tentative, les secouristes s'en-
gouffrant plus profondément dans
la gorge ont justement deviné
 l'endroit où l'enfant était tombée
et l'ont remontée de la fosse
mortelle.

Les membres de la famille ainsi
que les locaux ont campé près du
site, priant toute la nuit et regardant
anxieusement les sauveteurs qui
tentaient de ramener à l'air libre
leur enfant de la profonde gorge.
Le premier jour, les journaux igno-
raient que l’équipe de sauvetage
était issue de la Nepal Canyoning
Association. » ■

Manuel
technique
de canyonisme
Ouvrage collectif publié
par la Fédération
française de spéléologie
et la Fédération française
de la montagne et de
l’escalade (2007) 392 p.

Enfin la bible technique sur la
descente de canyons, fruit du
rapprochement des deux fédéra-
tions et de la commission canyon
inter fédérale, qui traduit bien
 l’esprit partenarial dans lequel est
entrée la discipline.
Rappelons qu’en 1999, les deux
fédérations éditaient chacune leur
manuel technique FFS et manuel
de référence FFME. Que de
chemin parcouru depuis !
On trouve tout dans cet ouvrage :
le canyonisme et son organisation
(structures fédérales, rassem-
blements, formation et régle-
mentation), les sites de pratique

et l’environnement
(écosystème,
météorologie,
accès aux sites,
normes fédérales
et gestion des
EPI), canyon et
santé (adaptation
de l’organisme,

accidents et prévention)…
Et surtout, la majeure partie porte
sur le matériel et les techniques
de progression, d’équipement,
d’assistance et d’évolution en
milieu ver tical, horizontal et
 aquatique, ainsi que sur la
gestion de l’encadrement,
 l’ensemble bien illustré de sché-
mas et de photographies, le tout
en quadrichromie.
Et en prime, 53 minutes de DVD
sur les aspects aquatiques.
Vous en avez rêvé. Ils l’ont fait !
Je vous l’avais bien dit ; il s’agit
de LA bible pour les années qui
viennent.

Ph. D. 

Gorges et cascades
Un plaisir pour les yeux.
Un tour d’horizon
en images de
l’activité canyon

Par Patrick Chollot
(2007)
210 p. Publication
à compte d’auteur
disponible chez Spelunca
Librairie ou chez Patrick
Chollot, 2 cité Saint-Joseph
55170 Cousances-les-
Forges - prix 25€ + 4€
de port.

Les « topoguides » sur le canyo-
nisme sont légion, mais les beaux
livres sur les canyons sont beau-
coup plus rares. L’ouvrage de
Patrick Chollot comble ce
manque. Il ar ticule ses images
– toutes en couleurs – en plusieurs
chapitres : les approches, les
ver ticales, les défilés, l’eau en
furie, canyon et spéléologie, les
jeux et les inclassables.

Et c’est vrai qu’il donne ainsi à
voir de superbes images sur les
canyons, et aussi les multiples

formes laissées
par la corrosion et
l’érosion, qui
peuvent intéresser
les géomorpho-
logues.
Les textes sont
concis et illus-
trent simplement
les magnifiques
images. 
On voyage ainsi

dans tous les lieux de
pratique français, mais aussi en
Espagne, en Italie et en Suisse.
Au final, un régal pour les yeux.
C’est dommage qu’il n’y ait pas
en prime un petit chapitre de
conseils techniques pour les
photographes : on aurait bien
aimé que l’auteur nous fasse
bénéficier de son expérience en
la matière !

Ph. D.



À l’entrée du cirque de Salazie, au
niveau du lieu-dit Pisse en l’air, on peut
voir de la route une immense cascade
descendre le rempart surplombant le
corridor de Bras de Caverne. C’est le
canyon de la ravine Blanche Salazie.
Ce parcours, bien qu’exceptionnel, est
très peu pratiqué car réputé très diffi-
cile et générant une fois sur deux de
grosses « embrouilles »… En effet,
depuis l’ouver ture en 1992 (Marcel
Faure, Pascal Colas, Frantz Limier, Jean
Luc Chéron, Yves Vignerte, Emmanuel
Prudhomme et Olivier Collard), aucun

travail d’actualisation de l’équipement
n’avait été réalisé. Cette course
restait donc sujette, pour les rares
téméraires à s’y engager, à deux jours
de « galères ».

En 2005, nous effectuons un
travail de modernisation dans cette
perle réunionnaise qui désormais s’en-
file dans l’actif, à la journée et les
doigts dans le nez !

C’est à l’occasion de cette réou-
ver ture et de la dif fusion de cette
nouveauté que la fée Clochette des
canyons tinte à notre ouie.

Alors que de très for tes pluies
s’abattent, tout est en crue et la ravine
Blanche est furieuse. Le débit est
énorme. Ces conditions extrêmes
permettent de distinguer la naissance
d’une autre cascade qui se jette dans
le vide depuis le plateau surplombant
le canyon en rive gauche pour illico
disparaître derrière une crête. Mani-
festement, quelque chose est masqué
par le relief et un repérage aérien
 s’impose. Un survol de la zone en
 hélicoptère nous assure alors la décou-
ver te d’un orifice incongru au beau
milieu des 700 m du rempar t. Cet
entonnoir marque le début d’une étroi-
ture exceptionnelle. Une saignée
sombre et vertigineuse où l’on distingue
ponctuellement un enchaînement de
cascades rebondissantes d’un côté à
l’autre de ce verrou.

L’aventure de ce qui est désormais
baptisé la ravine Coloscopie vient de
commencer.

La ravine Blanche Salazie vue de la route au niveau
de « Pisse en l’air ». Cliché Émeric Beaucheron.

La ravine Blanche Salazie en crue. Cliché Christian Kupieck. Repérage en hélicoptère en fin d’hiver 2006. Petit débit
dans le sommet du canyon avec la ravine Blanche

derrière la crête. Cliché Bélaïde Séghouane.

Vision
d’hélicoptère sur
la naissance de
l’encaissement

final à l’origine du
nom de baptême

de la ravine.
Cliché Bélaïde

Séghouane.

Préambule

Ouverture de la ravine 
Coloscopie les 19 et 20 mai 2007(La Réunion)

Émeric BEAUCHERON
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Mai 2007
L’ouver ture est prévue sur deux

jours. Cela paraît un peu court au vu de
ce qui nous attend, mais une méticu-
leuse préparation de l’expédition, notre
connaissance du terrain réunionnais et
le fait que nous sommes rompus à de
telles entreprises nous incitent à y
croire…

Avant la saison des pluies, l’ac-
cès a été repéré lors de dix heures de
bataille pour trouver un cheminement
dans la forêt primaire. Bélaïde et Émeric
connaissent donc 95 % de l’approche
et savent que, chargé, cela sera dur.
Ces deux initiateurs du projet ont égale-
ment épluché à la loupe les photogra-
phies aériennes de repérage. La
verticalité de la course et son encais-
sement ne semblent laisser que peu de
possibilités de zones de bivouac. Il est
pour tant impératif de dormir dans le
canyon si l’on tient à l’ouvrir le temps

d’un week-end. Hamacs obligatoires
donc. En plus des frontales, deux éclai-
rages spéléologiques sont prévus afin,
une fois engagé dans la partie finale de
Coloscopie, d’être sûr d’en sor tir
confortablement, y compris la nuit.

Cent quinze possibilités d’ancrages
nous lestent, en plus des deux perfo-
rateurs, des cinq gros accumulateurs,
de la pochette à spits et son marteau
de secours, et des 710 m de corde

(dont 80 m utilisables en doublage de
points et 130 m de Dyneema pour
enchaîner en pointe). Le tout est
complété d’un matériel de cinéma pour
un film d’ouver ture en conditions
réelles.

Sept « gros porteurs » constituent
donc l’équipe chargée d’acheminer plus
de 220 kg de matériel pour une répar-
tition dans les sacs allant de 22 kg à
35 kg.

L’équipe au départ de
la marche d’approche.
De gauche à droite,
Éric Poullain,
Émeric Beaucheron,
Marc Sarrazin,
Nicolas Sibuet,
Bélaïde Séghouane,
Arno Tranchant,
Maxime Ganahl.
Cliché Didier Virama.

19 mai 2007
L’approche

La navette ef fectuée, les sacs
chargés, c’est de nuit et sous la pluie
que nous débutons la marche sur le
chemin d’accès à Bras Piton. Il est
6 h 30 et il fait froid, même à la
Réunion. Une heure trente de sentier
de grande randonnée et nous sommes
rendus à la cabane « braco » qui
marque la fin de la partie la plus facile
de la marche d’approche. Le jour est
désormais levé. Il pleut toujours, le ciel
est partiellement bouché, mais la moti-
vation reste intacte… Le côté positif,
c’est que les pauses seront plus
courtes puisque dès que l’on s’arrête,
on est transi de froid. L’approche ne

devrait donc en être que plus rapide.
Montée raide sur une sente de bracon-
nier et l’on débouche au niveau d’un col
sous le morne du Bras des Lianes.
Ensuite, c’est la bascule pour
descendre vers le lit de la ravine
Blanche. Les premiers pas de la
descente se font « en luge » dans la
pente avant de trouver une petite ravine
orientant la progression. Le cours d’eau
de la ravine Blanche est rejoint après
1h45 de progression depuis la cabane.
Les visages commencent à être forte-
ment marqués et les quelques rayons
de soleil qui pointent sont revigorants.
Reste la traversée du plateau d’accès
que l’on sait être un parcours du

Début de la marche d’approche sur le sentier de
grande randonnée menant à Bras Piton. Bélaïde
chargé. Cliché Émeric Beaucheron.

Pause à la cabane « braco » avant de
disparaître dans la plaine des Lianes.

Cliché Éric Poullain.
Cliché Nicolas Sibuet.
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combattant, même si le dénivelé à
avaler est faible. Deux heures trente
seront nécessaires pour gober cette
progression d’à peine 950 m qui, bien
que délicate si lourdement chargés,

esbaudit chacun de nous un peu plus à
chaque pas. La forêt est magnifique et
nous cheminons dans un enchevêtre-
ment de mini-ravines, proches de la
spéléologie végétale. La beauté des
lieux va crescendo et les multiples
gamelles des ouvreurs de marmites
que sont devenus Marc et Nicolas
passent au second plan… Le sommet
du rempart et la naissance des verti-
cales du canyon convoité sont atteints
à 12h15, soit environ six heures d’ac-
cès pour un dénivelé positif de 600 m,
270 m en négatif et une distance totale
parcourue de six kilomètres.

Rendus à pied d’œuvre, c’est
incroyable. On se croirait en hélicoptère.
Dès le premier relais, on a le visuel sur
la totalité du canyon et l’orifice de l’étroi-
ture. Les 700 m de descente pour une
distance plane d’à peine 400 m sont là,
appréciables en un seul coup d’œil.

Le canyon
Un premier « cassé » (1) de 140 m.

est difficilement franchi en raison d’une
médiocre qualité de la roche encais-
sante. Heureusement, les chevilles
spéciales roches tendres que nous utili-
sons depuis de nombreuses années
accrochent, même dans du plâtre…
Quatre rappels plus loin et l’on pose pied
pour la plus grande marche du canyon
entre deux rappels, soit 40 m de dalles
descendantes ! Le premier bivouac envi-
sagé ici aux vues des photographies
aériennes s’avère fortement improbable.
On pousse donc un peu plus loin. Même
effet trompeur par les clichés de repé-
rage pour le goulet suivant. Celui-ci qui
paraissait se franchir en trois longueurs
sera franchi d’une traite pour un R5 de
52 m. Arrivée dans un petit bassin, une
vague faiblesse dans la falaise en rive
droite semble une possibilité de bivouac
précaire. Cela semble la dernière raison-
nablement exploitable. Il est 15h30 et
l’on dit banco, car la météorologie se
dégrade et la suite semble peu propice
à une nuit tranquille… Pendant que
l’équipe installe un bivouac aérien dans
ce que d’aucuns qualifieraient de nid
d’aigle mais que nous qualifierons de
nid de pétrel (2), un aller-retour sur corde
permet à « Perforator » de planter le R6
et le R7 afin de gagner du temps sur la
grosse journée prévue pour le lende-
main.

Bivouac
Les hamacs et le semblant de

cuisine sont bâchés sous une pluie qui
a désormais repris et s’intensifie. Le
temps n’incitant guère aux libations, on
se couche tôt afin de démarrer au lever

Le col avant la bascule
et la redescente sur la
ravine Blanche. Cliché

Émeric Beaucheron.

Le plateau à traverser en rive gauche de la ravine Blanche pour accéder au départ de la course.
Repérage aérien. Cliché Bélaïde Séghouane.

1. Cassé : terme local désignant une grosse rupture de pente, donc une grande cascade.
2. Pétrel de Barau : oiseau marin endémique de l’île nichant dans les falaises.

La progression spéléologique végétale dans la mini
ravine d’accès au canyon. Cliché Émeric Beaucheron.

Arno attaque le premier rappel. Dès le départ on
a le visuel sur la totalité du dénivelé et le trou
marquant le début de l’étroiture finale. Cliché
Éric Poullain.



du jour la « Coloscopie » du lendemain.
Lever prévu à 5 h.

Quatre heures du matin, coup de
tonnerre. La vague de crue vient de
percuter le bassin près duquel, faute de
place dans les arbres, Marc et Émeric
dorment. Le réveil est instantané et
humide des embruns projetés avec force
par la furie de l’eau. De 4 h à 4h30 le
débit ne cesse de monter, imposant une
douche matinale à nos deux compères
hébergés trop près de l’actif. Le vacarme
devient infernal et les quelques flashs
de frontales sur la cascade sont loin

d’être rassurants. Dans un demi-
sommeil, l’équipement complet de
Maxime laissé dans les blocs du bassin
est récupéré in extremis alors que la
vaisselle disposée par Éric en pied de
cascade a, elle, déjà disparu (un bol sera
retrouvé le lendemain au niveau du
dernier rappel mais cela sera trop tard
car nous avions petit déjeuné depuis fort
longtemps). L’essentiel sauvé, chacun
joue la politique de l’autruche et de la
boule Quies en attendant que le jour se
lève et que l’on y voie plus clair.

Le premier « cassé ». La roche de piètre qualité et
délitée pose des problèmes de plantage des

amarrages. Cliché Émeric Beaucheron.

Bivouac forestier et aérien dominant Bras de Caverne
et offrant un superbe visuel sur le piton des Neiges. 

Cliché Émeric Beaucheron.

Bélaïde en action. Cliché Émeric Beaucheron.

20 mai 2007
Émeric qui prétendait que la

morphologie du canyon devait
permettre, une fois ouvert, de le prati-
quer avec gros débit pour plus de plai-
sirs, a l’occasion de vérifier cette thèse.
La décrue semble être amorcée mais
le niveau reste gros et l’eau des
bassins est orange. La pluie a enfin
cessé et le soleil fait son apparition. La
bonne heure nécessaire au pliage du
bivouac nous laisse le temps de confir-
mer la décrue.

À 9 h 15, on s’engage dans le R6
qui débute ce cassé de 210 m menant
à l’étroiture. La roche dans cette
por tion reste de piètre qualité et la
cheville Spit Bolt est incontournable.
D’après notre expérience dans la ravine
Blanche juste à côté, on parie sur un
changement de couche au niveau de
l’étroiture. Une pose d’ancrages
 facilitée et des lignes directes sans
relais intermédiaires devraient nous
permettre de passer à la journée le
verrou. Impatient de vérifier cette hypo-
thèse, en l’absence de coincement de
corde possible au rappel, un relais est
évité (relais à mettre au prochain

passage pour casser la longueur) et
une ligne de 106 m est tirée jusqu’à
une confluence avec un petit actif rive
gauche.

Le début du goulet convoité est là.
Le bon rocher et la météorologie
adéquate aussi. C’est encore plus beau
vu de près. Un fabuleux 88 m direct et
pleine cascade est tiré et l’on disparaît
dans une piste de bobsleigh minérale.
Chacun garde sa place, Émeric au
perçage et à la topographie devant,
Bélaïde suivant de près pour alimen-
ter en matériel la pointe alors que Nico-
las et Marc s’activent à lui ramener les
cordes dont Éric assure le déséquipe-
ment et l’absence de coincements.
Arno et Maxime qui par ticipent à la
manœuvre arrivent en plus à filmer ces
ébats sans contrarier la progression.

Après ce 88 m d’introduction,
chacun est mystifié par l’environne-
ment. C’est au-delà de ce que nous
soupçonnions. Les cascades s’en-
chaînent sans temps mort dans cette
saignée fabuleuse et chaque nouveau
rappel gobé nous agrandit un peu plus
la banane qui nous fend le visage. La

goulotte serpente dans tous les
sens, imposant une vision de
myope sur la suite. Chacun y va
de son pronostic sur le nombre
de rappels qu’il reste à effectuer
pour rejoindre le corridor de Bras
de Caverne.
L’étroiture sera finalement fran-
chie en onze verticales et c’est
sept hallucinés qui prennent
pied à 16h dans le corridor. Une
brève collation rattrape le repas

Départ du bivouac avec la crue. 
Cliché Éric Poullain.
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de midi que nous avons
oublié de prendre, acca-
parés que nous étions par la beauté
des lieux.

La marche de sortie, on la connaît.
C’est pratiquement la même que la

ravine Blanche et ces 45 mn ne suffi-
ront pas à nous faire redescendre sur
terre. Les jours et les nuits suivantes
non plus…

Le rappel de 88 m marquant
l’entrée dans l’étroiture 

et le début de la Coloscopie. 
Clichés Nicolas Sibuet

et Éric Poullain.

Entre deux coups de perforatrice, Émeric fait la
topographie. Cliché Bélaïde Séghouane.

Au cœur de
l’étroiture

finale. Cliché
Bélaïde

Séghouane.

Conclusion
Bien que nous espérions une

grosse partie aquatique digne de Cap
Blanc (1) dans l’étroiture et que cette
particularité ne soit pas au rendez-vous,
de l’avis de tous les participants à cette
ouverture, le parcours est l’un des plus
beaux de l’île et ce dans sa globalité
(marche d’approche et de sor tie
comprises). Du début de la marche
jusqu’à la sortie passant au pied de la
ravine Blanche, chaque effor t vers
l’avant mène à quelque chose de plus
beau alors que la partie canyon propre-
ment dite est, au bilan, relativement
facile de progression. Bien que le

bivouac soit exceptionnel, il semble que
rapidement cette course puisse se faire
à la journée sans gros problèmes par
rapport à Bras Magasin, Bras Mazerin
et autres Trou d’Enfer. En effet, le plus
gros de l’équipement étant réalisé, une
fois que la longueur de 106 m aura été
fractionnée (80 m + 20 m environ), la
charge nécessaire à cette descente sera
considérablement réduite puisque la
longueur maxi sera le 88 m d’entrée
dans la Coloscopie (cette longueur ne
comportant aucun frottement méchant,
elle peut se faire sans problème sur un
brin et raboutage au déséquipement…).
De plus, le fait d’avoir pied dans tous
les bassins de réception (au maximum,
l’eau atteint le nombril), et l’absence de
temps morts, n’impose pas une grosse
néoprène intégrale. La tenue peut donc
être considérablement allégée.

Ces données devraient donc
rendre l’accès plus fluide, moins éprou-
vant et donc plus rapide, le tout permet-
tant d’apprécier encore plus cette
magnifique approche…

Activité de plein air majeure de l’île,
douce et respectueuse de
l’environnement, la descente de
canyon souffre localement d’un
manque de visibilité. Si les
parapentistes, vététistes et autres
surfeurs se distinguent d’autant plus
facilement dans le paysage
réunionnais qu’ils ont de surcroît
le piédestal de la compétition, les
« canyoneurs » ne sont quasiment pas
pris en considération dans la gestion
du patrimoine local. Cet état de fait
conduit depuis quelques années à
des réglementations quelquefois
arbitraires, infondées ou abusives,
préjudiciables au libre accès au
milieu. La mise en place d’un parc
national est donc source
d’inquiétudes. Ce manque de prise
en compte m’a conduit à médiatiser
chaque action originale afin d’imposer
une présence et une pratique aux
différents acteurs, notamment
institutionnels, afin que ceux-ci nous
intègrent dans les prises de décisions
ayant une incidence sur notre activité.
Je ne peux qu’espérer que l’ouverture
de la ravine Coloscopie, située dans
un espace protégé du parc et donc
soumis à autorisation, serve cette
cause et permette de combattre
l’amalgame trop souvent fait entre
« canyoneurs » et pollueurs. N’en
déplaise à certains, nous ne sommes
pas des braconniers et nous ne
bivouaquons pas dans des champs
d’orchidées. Un gros travail de
reconnaissance et de partenariat
reste à mettre en place et les
organismes professionnels alliés aux
fédérations de tutelles se doivent d’y
prendre toute leur place…

1. Cap Blanc est le parcours de référence de l’île
au niveau de l’engagement aquatique en
 verticales. Il se situe au sud, dans les hauts de
la rivière Langevin.
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Cotation : V4 A2 VI

Notre avis
Une course d’exception où le plus

beau est toujours devant, y compris sur
la marche d’approche… Le lever de
soleil sur la plaine des Lianes, le
passage du col pour basculer vers la
ravine Blanche et la « spéléologie végé-
tale » sur le plateau d’accès à la ravine
Coloscopie font largement oublier la
difficulté de la marche d’approche. Une
rupture de pente soudaine dans la mini-
ravine d’accès et c’est illico un visuel
sur les 700 m de descente à venir et
l’incroyable verrou de 350 m de déni-
velé à l’origine du nom de baptême du
parcours. Pas de marche fastidieuse
entre les verticales puisque le canyon
se développe dans un plan d’à peine
400 m. Descendez, on vous demande…
Nous, on en redemande !

Situation
Carte IGN au 1/25 000e n° 4402

RT, St-Denis, Cirque de Mafate et
de Salazie. Plus 4403 RT, St-Benoît,
St-André (pour début marche
 d’approche).

Caractéristiques
Longueur canyon : .................. 400 m
Marche d’approche : 5h (6,2 km dont

600 m de montée 
et 270 m de descente)

Altitude départ canyon : ......... 990 m
Temps de canyon : ....................... 7 h
Dénivelée : ............................. 690 m
Altitude arrivée canyon : ......... 300 m
Marche de sortie : ................... 0h45
Navette voiture : ..................... 1h30
TOTAL :............................. 1 à 2 jours
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Ravine Coloscopie

La sortie de l’étroiture et l’arrivée sur Bras de Caverne. 
Cliché Bélaïde Séghouane.

Cliché Émeric Beaucheron.



Accès
Aval

Après être entré dans le Cirque de
Salazie par la départementale n°48, on
passe le lieu-dit Pisse en l’air pour
découvrir illico un point de vue sur la
ravine Blanche (parking en bordure de
route). Juste après, la route franchit la
rivière du Mât au niveau du pont de
 l’Escalier. Se garer à ce niveau (rive
droite de la rivière du Mât, et suivre le
sentier touristique balisé « Cascade
Blanche ». Remonter celui-ci jusqu’à
son terme, peu après le visuel sur la
magnifique ravine Blanche. Poursuivre
ensuite dans les blocs du Corridor de
Bras de Caverne jusqu’au pied de la
première ravine en amont et également
en rive droite du Corridor : Coloscopie.

Amont
Même dépar t que l’accès à la

ravine Blanche Salazie (voir descriptif de
ce « topo » pour détail). Donc, de la
route forestière de la plaine des Lianes,
peu après le point de vue sur la cascade

du Chien (Bras des Lianes), prendre le
sentier de grande randonnée (GR) en
direction de Bras Piton/Forêt de
Bélouve. Bras Piton rejoint, le sentier le
traverse et l’on accède plus loin à une
cabane « braco » en bordure de sentier.
Cette cabane est indiquée sur carte et
cotée 1044 (compter 1h30 du début du
GR jusqu’à la cabane). Quelques
centaines de mètres après avoir
dépassé celle-ci, quitter le GR pour s’en-
gager sur la droite dans un pare-feu qui
descend rapidement dans une ravine.
Remonter son lit d’une centaine de
mètres pour s’élever bientôt dans le
rempar t en rive gauche. L’ascension
mène vite à un col. Ne pas poursuivre
sur la crête en direction du morne du
Bras des Lianes. Du col, basculer sur la
gauche pour descendre dans un premier
temps « en luge » jusqu’à rejoindre la
naissance d’une ravine. Suivre celle-ci
jusqu’à rejoindre la ravine Blanche (de
la cabane au lit de la ravine Blanche,
compter 1 h 45). La ravine Blanche
atteinte, remonter celle-ci d’une
centaine de mètres pour s’engager en
rive gauche dans une petite escalade
végétale et se rétablir sur le plateau.
Suivre ensuite la trace qui mène rapi-
dement à une ravine active. Traverser
celle-ci pour s’engager dans la suite de

la trace « braco » en face. La progres-
sion dans la dense végétation du

plateau permet de rejoindre la
naissance d’une mini-ravine,

amont de Coloscopie. La
marche dans ce petit

actif se transforme

rapidement en spéléologie végétale.
À la faveur de quelques confluences, le
cours d’eau s’agrandit progressivement
pour rejoindre au final le premier rappel.
Le parcours est « rubalisé » depuis la
première ravine en bas du pare-feu.

Sortie
Après une cour te progression

sèche sur les blocs du Corridor de Bras
de Caverne, on retrouve en rive gauche
le sentier touristique de Cascade
Blanche qui mène directement au pont
de l’Escalier.

Équipement en place
Un équipement d’ouverture, bon,

mais par fois minimaliste. À renforcer
donc au fur et à mesure des passages
par de l’inox, notamment au niveau des
maillons rapides… Les lunules sont
percées à 15 mm de diamètre pour en
permettre l’entretien avec de la corde
de 9 mm (de la 8 est toutefois souvent
plus adaptée…).

Particularité de la course
Le canyon est d’autant plus beau

qu’il est en eau… Le faire au sortir de
la saison des pluies ou après de fortes
précipitations dans l’Est, c’est multiplier
le plaisir par 10. Mis à part le troisième
relais impossible à prendre par gros
niveau parce qu’il est situé sous le
tube, le reste ne pose pas de gros
problème puisque les rappels sont
toujours sur les pieds et qu’il y a pied
dans tous les bassins de réception.

Le bivouac, très aérien et dans une
mini-ravine affluente pouvant devenir
très active, impose les hamacs.

D’autre part, le téléphone portable
passe du premier rappel jusqu’au
départ de l’étroiture et capte à nouveau
à par tir du R18 (41 m) peu avant la
sortie.
R3: Relais sous le tube en cas de crue.
R9: La ligne dans l’actif rive gauche est

plus belle et plus franche. Elle peut
permettre de rejoindre directement
le R10 sans passer par la main
courante.

R10 : Tête de la main courante sur
lunules.

R15 : Zéro frottement si déviation…
R18 : Déviation sur arbre, débrayable,

conseillée pour préserver les cordes…
R19 : Frottement en début de ligne.

Débrayable…
R20 : Déviation rive droite.
R21 : Doublage de point de rappel sur

lunule. ■
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Les TAAF, comme il est plus
simple de les appeler, comprennent
l’archipel Crozet, l’archipel Kerguelen,
les îles Saint-Paul et Amsterdam et
évidemment, la Terre Adélie. Il faut y
ajouter les îles éparses : Tourmelin,
Juan de Nova, Bassas da India,
Europa et les Glorieuses, petites îles
situées non loin de Madagascar,
d’une superficie de 1 à 30 km² et qui
abritent des stations météorologiques
ou des détachements réduits de l’ar-
mée. L’administration de ces îles est
dirigée par une préfecture dont le
siège est à Saint-Pierre-de-la-Réunion.

De novembre 2006 à avril 2007,
j’ai participé en tant que topographe
à une mission du Patrimoine des
TAAF, chargée d’étudier l’occupation
humaine de ces îles et d’en préserver
les vestiges les plus significatifs. Un

bateau, le Marion Dufresne, assure
quatre fois par an le ravitaillement et
la desser te de trois bases situées
dans l’archipel Crozet, à Kerguelen et
à Amsterdam. Nous prenions le
Marion Dufresne le 3 novembre à la
Réunion pour sa troisième rotation
annuelle. Un hélicoptère, embarqué
sur le Marion, nous déposait le 9 sur
l’Île de la Possession (archipel Crozet)
avec tous nos bagages et notre ravi-
taillement. Il nous y reprenait le
9 décembre, lors de la quatrième et
dernière rotation annuelle. Nous
débarquions ensuite le 12 décembre
à Kerguelen pour y rester plus de
quatre mois, en attendant la première
rotation 2007. À notre retour, nous
faisions escale aux îles Saint-Paul et
Amsterdam et retrouvions la Réunion
le 25 avril 2007.

Les cavités françaises
les plus méridionales
Terres australes et antarctiques 
françaises (TAAF)
Pas de tourisme libre dans les terres australes

françaises. Il faut faire partie d’une mission officielle

ou du personnel de fonctionnement de l’une

des bases pour y aller. C’est avant tout le domaine

des scientifiques gérés par l’Institut Paul Émile Victor

(IPEV) à Brest. On y trouve, par 49°32’ de latitude

sud, la grotte française connue la plus méridionale !

Un peu
d’histoire et

de géographie

Au XVIIIe siècle, on supposait qu’un
continent austral équilibrait le continent
septentrional. Plusieurs expéditions
furent entreprises dont les chefs les
plus connus furent Bougainville, La
Pérouse, Cook. Aussi, la découver te
des îles Kerguelen est-elle récente.
Marion Dufresne et Crozet, qui navi-
guaient pour la Compagnie des Indes,
découvrent tout d’abord l’île de l’Espé-
rance  (aujourd’hui Marion et posses-
sion sud- africaine) puis l’île de la
Caverne, (aujourd’hui Prince Edward
et possession sud-africaine également).
Ils découvrent ensuite, entre le 22 et
24 janvier 1772, les îles d’un archipel
appelé aujourd’hui Crozet. Ce sont l’île
des Apôtres, l’île aux Cochons, l’île de
l’Est et l’île de la Possession où fut
laissé un parchemin dans une bouteille,
au pied d’un cairn. Ce parchemin
prenait possession de l’archipel au nom
du roi de France.

Le 16 février de la même année, la
flotte d’Yves de Kerguelen de Trémarec
découvre une nouvelle île encore plus
au sud. Les mauvaises conditions
météorologiques ne permettent que de
laisser un parchemin dans une bouteille
déposée au pied d’un cairn. En 1775,
Cook redécouvre l’île qu’il nomme île de

Paul COURBON
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L’île de la Possession (Crozet)

Située entre 46°20’ et 46°26’ de
latitude sud, c’était la première étape
de notre périple. L’expédition dirigée
par J.-F. Le Mouel comprenait quatre
personnes. Je devais faire le plan
détaillé d’un fondoir de graisse de
baleine datant de la première moitié
du XIXème siècle. Ce fondoir était consti-
tué d’une cuve en fonte de 600 litres
qui reposait sur une maçonnerie
rustique de gros galets de basalte ; une
cheminée complétait l’ensemble. Il était
unique dans toutes les stations de balei-
niers connues de par le monde et était
menacé par la mer. Une fois la topo-
graphie terminée, nous démontions
toute la maçonnerie, dont les pierres
apparentes seules avaient un poids
total de plus de deux tonnes, pour les
amener à dos d’homme 300 m plus
loin. Quant au chaudron, d’un poids de
400 kg, il fut transporté par l’hélicoptère
lorsqu’il revint nous chercher. L’en-
semble sera vraisemblablement
remonté l’an prochain dans une place à
l’abri, à partir des plans d’implantation
et de reconstitution issus de mes levers.

Nous logions dans une baraque
comprenant quatre lits et une cuisine
exiguë, au bord d’une plage
merveilleuse perdue au bout du monde,
au sable gris issu de la désagrégation
du basalte, dans un paysage sévère
mais splendide. Aucun arbre, seule-
ment une mousse épaisse et de l’herbe
rase. Un paysage proche de celui des
lochs écossais.

Sur la plage le règne animal
absolu : manchots royaux, éléphants de
mer, otaries et une multitude d’oi-
seaux : goélands, chionis, pétrels,
skuas, sternes. N’étant pas chassés,
ils ne craignent pas l’homme et nous
pouvions les approcher à moins d’un
mètre. Seules les rudes conditions
climatiques nous rappelaient que nous
n’étions pas au paradis terrestre. Mais,
quel délassement, quelle plénitude
dans cette nature à l’état pur.

Recherche de grottes
La Possession, comme les autres

îles de l’archipel Crozet, est d’origine
volcanique. D’une super ficie de
150 km², elle culmine à 934 m.
Plusieurs volcans éteints forment ses
points hauts. J’avais l’espoir d’y trou-
ver des cavités sous lave, comme à
Tenerife (cueva del Viento) ou à Hawaï.
Mais, avant mon départ, le professeur
Giret, qui avait dirigé les géologues
chargés de l’étude de l’île, avait
tempéré mes espoirs : « S’il y a eu des
grottes sous lave à la Possession, elles
ont toutes été détruites ». À mon arri-
vée, les faits lui donnaient raison. Autour
de notre zone de travail, quelques
minces couches de basalte, entrecou-
pées d’épaisses couches de volcanisme
détritique : cendres, agglomérats de
pierres volcaniques, rien de propice à la
formation de cavités sous lave. Seules
cavités visibles : des abris sous roche
de quelques mètres de profondeur, ne
méritant pas le vocable de grotte.

J’allais même à deux heures de
marche de notre travail rechercher la
« grotte » où s’étaient réfugiés pendant
plusieurs mois les naufragés du
 baleinier la Hébé, en 1831… Ce n’était
qu’un abri sous roche de dix mètres
carrés, à l’entrée duquel avait été bâti
un mur de pierres sèches.

Mais tout cela me tarabustait.
J’avais noté sur la carte géologique une
belle coulée de basalte, d’une épais-
seur de 50 m, située au nord de l’île.
Issue du mont des Cratères à 848 m
d’altitude, elle allait jusqu’à la mer.
Sur la car te IGN, elle était notée
« grande coulée » et avait une forme
caractéristique.

Notre travail terminé, je me déci-
dais à faire les quatre à cinq heures de
marche nécessaires à partir de notre
camp. Il faisait exceptionnellement
beau temps. Arrivé sur la coulée, je
déchantais : recouverte d’une épaisse
couche de terre, mousse et herbe, elle

L’hélicoptère du Marion Dufresne nous largue
dans notre paradis perdu.

Amateurs de canyoning, rêvez !

La belle et les bêtes, quand l’homme se décide
à faire la paix avec la nature.

la Désolation à cause du climat
exécrable et l’absence de végétation.
En 1776, honnêtement, il reconnaît la
découverte de l’île par Kerguelen.

Situées entre le 46e et le 50e paral-
lèle Sud, ces îles sont donc proches
des 50e hurlants. Les courants marins
froids venant de l’Antarctique influent

sur le climat. Au niveau de la mer, si l’hi-
ver n’est pas très froid à cause de l’in-
fluence maritime (–2 à –5 °C), en été,
on a seulement entre 2 et 14 °C. Pour-
tant, nous ne sommes qu’à la latitude
de Bourges ! Quant au vent, il souffle
quasiment en permanence avec des
sautes à 100 ou 150 km/h.

Sur le plan géologique, toutes
ces îles sont d’origine volcanique.
Les car tes y montrent plusieurs
cratères. L’île aux Cochons et l’île d’Am-
sterdam sont les plus caractéristiques
avec une forme par faite de volcan
surmonté d’un cratère maintenant
éteint.



n’offrait aucun indice de cavité. Je
descendais jusqu’à la mer pour y voir
les falaises qui terminaient la coulée de
basalte. Au début des falaises rien et il
fallait faire un grand détour pour aller
les examiner plus loin. Mais de l’autre
côté, hors de la coulée, au bas de
hautes falaises, je voyais de loin trois
ouvertures. Quarante minutes plus tard,
j’arrivais à cent mètres des cavités,
mais une profonde indentation envahie
par la mer m’en séparait, une eau
à 6° fréquentée par les orques ! Un
bateau était nécessaire. Le porche de
l’une d’elle, haut de dix mètres pour
autant de large, permettait de voir sur
plusieurs dizaines de mètres. Au fond,
on devinait un noir prometteur.

Autre déception, une fois embar-
qué sur le bateau qui nous amenait à
Kerguelen, je rencontrais un géophysi-
cien qui me dit avoir trouvé au Cap
Bougainville, à trois quarts d’heure de
marche d’un endroit où j’étais passé,

un grand porche de dix mètres de
diamètre, continué à quinze mètres de
l’entrée par une galerie de deux mètres
de diamètre.

À voir au cours d’un prochain
voyage… Il faut faire durer le rêve !

Durant le voyage de Crozet à
Kerguelen, le bateau longeait la
 spectaculaire île de l’Est bordée de
puissantes falaises. Je ne décelais
aucune cavité dans ou au pied des
parois.

La « grotte » de Crozet,
inaccessible
sans bateau !

Le 13 décembre,
nous arrivons en vue des
îles Kerguelen. Le
bateau s’arrête quelques
instants devant le site le
plus célèbre de l’île :
l’arche des Kerguelen.
Dans cette zone, j’ai l’oc-
casion de dénombrer plusieurs cavi-
tés donnant sur la mer. Au Cap
Français, l’une d’elle a vingt mètres
de diamètre et paraît s’enfoncer assez
loin dans la montagne. Dans l’étroite
bande de roc menant à l’arche, un
autre orifice atteignable par la terre

s’enfonce au bas de la
falaise. Située entre
48°35’ et 49°74 de
 latitude sud, Kerguelen
a la super ficie de la
Corse. Mais, dépourvue
de chemins, elle est

coupée de profondes indenta-
tions et fjords qui ne facilitent pas les
déplacements. Aussi, même si nous
devons rester quatre mois sur l’île, ces
premières grottes sont beaucoup trop
éloignées de notre zone de travail. Mais
la carte IGN en mentionne d’autres plus
accessibles… Toutes situées dans le
quart sud-ouest de l’île, elles sont au
nombre de dix. Bien que, plus proches
de la base permanente Port-aux-Fran-
çais, elles demandent quatre heures de
navigation et deux à trois jours de
marche aller-retour. À Kerguelen, tous
les déplacements se font par mer, puis

Nom de la grotte X (UTM42) Y (UTM42) Z Longueur Remarques
Caverne du Cap Bougainville 566,05 4 855,70 0 15 m+ ? Connue et visitée
Caverne du Cap Vertical 1 556,85 4 866,80 0 30 m+ ? Canot nécessaire
Caverne du Cap Vertical 2 556,85 4 511,85 0 ? d°
Caverne du Cap Vertical 3 556,85 4 521,95 0 ? d°

Les grottes
que nous

apercevons
du pont 

du Marion
Dufresne : à

voir sans
explorer !

Grottes entrevues à Crozet

L’arrivée à Kerguelen

Le site le plus célèbre de Kerguelen : « l’arche de Kerguelen » qui porte toujours ce nom,
bien que l’arche rocheuse reliant les deux piliers se soit effondrée il y a près d’un siècle.
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L’arche de Kerguelen photographiée en 1901 
par la Mission sud polaire allemande. Le pont
joignant les deux piliers ne s’était pas encore

effondré. Photo d’archives Archaeobs.
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à pied par des itinéraires non tracés
et peu évidents. Il faut donc espérer
l’occasion d’une manipulation scienti-
fique non loin de la zone des grottes
pour pouvoir s’y joindre… En attendant,
leur rond noir sur la carte me nargue et
me fascine. Quatre autres grottes sont
connues, qui ne sont pas marquées sur
la carte, mais qui sont utilisées comme
abris lors des déplacements. Mais,
pas de quoi s’extasier : toutes celles
décrites sont petites ! Une autre, la
grotte des Phoquiers, a été utilisée par
les phoquiers et baleiniers qui l’ont
aménagée : 12 m de long, 5 de large et
2 de haut, située à 49°32’ de latitude
sud, c’est la grotte française connue la
plus méridionale ! D’autres sont signa-
lées au sud-est de l’île : au cap des
Grottes, à la baie Larose, qui ont aussi
servi d’abri.

Mes recherches

La baie de l’Observatoire
La première partie de mon séjour

à Kerguelen, du 14 décembre au
15 février 2007, s’est passée dans la
baie de l’Observatoire où nous devions
étudier et fouiller un site occupé en
1874 par les Britanniques pour obser-
ver le passage de Vénus devant le
soleil, puis de 1901 à 1903 par une
expédition allemande et enfin en 1912
par deux Français qui voulaient y élever
des moutons.

Dans cette zone, s’étendent en
épaisses couches horizontales formant
de beaux massifs de « basalte des
plateaux ». Malgré toutes mes
recherches, je n’y trouvais que de
petites cavités sous strates, à la base

des couches de basalte ; la plus longue
ne mesurait que quatre mètres !

À une heure et demi à pied de notre
camp, je finissais par découvrir lors
d’un déplacement en bateau, un vaste
porche d’une quinzaine de mètres de
haut au pied d’une falaise ; je l’ai
estimé à une douzaine de mètres de
profondeur. Situé à une trentaine de
mètres d’altitude, il a dû être creusé par
l’érosion marine à une époque où le
niveau de la mer était plus haut.

Île Haute
Le 15 février, en revenant en barge

de la baie de l’Observatoire à Port-aux-
Français, base des Kerguelen, nous
longions l’île Haute et j’avais un coup au
cœur : un vaste porche ouvrait sa bouche
noire au bord de la mer. Du 19 au 22
mars, je pouvais me joindre à deux chas-
seurs que l’on envoyait sur l’île pour
réguler la population de mouflons et
ramener de la viande fraîche à la base.
Pendant deux jours et demi je tournais

dans l’île. Je repérais plusieurs petites
grottes, mais toujours des abris sous
strate ou des bulles dans le basalte.
La plus longue, la grotte de l’Automne
explorée le 21 mars, ne mesurait que
5,1 m ! Mais comme souvent, le fond de
roche noirci par l’humidité donnait de
loin l’illusion d’une continuation, alors
qu’il n’y avait pas grand-chose.

Je trouvais deux autres grottes en
falaise ; l’une d’entre elles était inac-
cessible. Quant à la deuxième, j’attei-
gnais son orifice « noir et prometteur »
après une délicate escalade de
dix mètres : elle mesurait trois mètres
de long !

Quant à la cavité en mer vue le
15 février, la falaise qui la surplombait
était trop haute pour ma corde de
12 m; je ne pouvais y accéder ! Mais le
conducteur de la barge qui revenait
nous chercher acceptait de m’y amener
par la mer. Même fond noir en trompe-
l’œil, mais elle mesurait quand même
sept mètres, je pouvais la rentrer dans

Toujours sur
l’île Haute,
grotte en
falaise,
inaccessible
seul et sans
matériel…

Recherches sur l’île Haute, si les grottes sont petites, le panorama est splendide.

Grotte marine 
de l’Île Haute

Grotte de l’Automne

plan

plan

coupe

coupe 5 m

N



ma liste ! Trente mètres à côté, derrière
un cap rocheux, une autre grotte dont
le fond noir annonçait 4,5 m sur mon
distancemètre laser !

Saint-Théodule - vallée 
des Cavernes

Le lendemain 23 mars, une autre
« manipulation », comme on les appelle
ici, me permettait de prendre le bateau
avec trois autres « opérateurs » pour
atteindre au bout de trois heures de
navigation Por t-Jeanne-d’Arc où, de
1909 à 1931, avait été montée et
exploitée une usine de dépeçage de
baleines. Aujourd’hui restent encore
trois belles baraques et le squelette
sinistre des hangars rouillés, cuves et
chaudières. Au bout de six heures de
marche, nous atteignions ensuite le
piton volcanique de Saint-Théodule, au
sud de l’île. Une caverne y a été aména-
gée en abri et quelques provisions
enfermées dans quatre touques y ont
été entreposées. Le paysage est splen-
dide. Bien qu’au niveau de la mer, on
se croirait en pleine montagne. À 12 km
de là, la silhouette élancée du mont
Ross (1850 m) et de ses neiges éter-
nelles donne une impression vraiment
alpestre. Au bas du volcan, la large
rivière Clarée étale ses bras sur plus
d’un kilomètre.

Le volcan éteint de Saint-Théodule
ne culmine qu’à 366 m, mais ses
formes élancées et noires le font
paraître plus grand. Il est de type strom-
bolien. Les laves qui s’en écoulent sont
un mélange soudé de blocs, scories,
cendres. Au bord de la Clarée, à une
quinzaine de mètres d’altitude, trois
cavernes se sont creusées, sans doute
à la faveur de poches où les débris émis
par le volcan étaient moins bien
soudés. La première, aménagée, a un

développement de 11 m, la seconde à
une trentaine de mètres de là, a un
développement de 15 m, la troisième,
5 m au maximum.

Le mauvais temps qui arrivait ne
nous a pas permis d’aller à la vallée
des Cavernes, dont le début est situé
à plus de quatre heures de marche.
Deux cavernes y sont mentionnées sur
la carte, mais il y en a d’autres beau-
coup moins importantes. L’un de mes
compagnons qui y est déjà allé, me
disait que la plus grande, la caverne de
Vilars, se présente sous la forme d’un
vaste porche de plus de 10 m de haut
et de 15 à 20 m de profondeur.

Formation des cavités 
de Kerguelen

Jacques Nougier, qui a dressé la
car te géologique des Kerguelen de
1961 à 1970, pense que lors de leur
émission, les laves devaient être très
fluides, ce qui peut être favorable à la

L’une des grottes 
de Saint-Théodule, 
aménagée en abri, 

11 m de développement !
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L’une des cavernes de
Saint-Théodule creusée
dans des formations
détritiques.

La disposition horizontale caractéristique 
du « basalte des plateaux », en baie du Morbihan.

Non loin de Saint Théodule, bulle dans le basalte,
d’un mètre de profondeur.

Grottes de
Saint-Théodule

1 et 2

5 m

N
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formation de tunnels de lave. Mais,
elles se sont répandues en « nappes »
horizontales et non en « coulées », ce
qui pourrait expliquer que l’on n’ait pas
encore trouvé de tels tunnels.

En existe-il ? J’avais eu cet espoir
à l’extrémité sud-ouest de l’île, où deux
coulées caractéristiques descendent du
pic Saint-Allouarn (1184 m) aux neiges
éternelles. Une coulée, vers l’ouest,
s’avance de 2 km dans la mer et
l’autre, vers l’est, est très bien marquée

sur la carte IGN. Le problème reste d’at-
teindre cette zone trop éloignée de Port-
aux-Français. Mais, d’après J. Nougier,
il s’agit de lahars, éruptions sous-
glaciaires récentes qui ont fait fondre
la glace transformant l’éruption en une
coulée de boue épaisse. Le dynamisme
éruptif y exclut toute cavité dans la lave.

Pour résumer, le paysage général
de Kerguelen est modelé par l’écoule-
ment en nappes : on rencontre un peu
partout « du basalte des plateaux » qui

s’est étalé en épaisses couches hori-
zontales. Toutes les cavités trouvées
sont alors des cavités sous strates qui
se sont formées entre deux couches de
basalte, à un endroit de plus faible
résistance, mais, cela ne donne que
des abris sous strate, plutôt que de véri-
tables grottes. On trouve aussi des
« bulles » dans le basalte, de 1 à 2 m
de longueur.

Nous avons vu plus haut la forma-
tion des grottes de Saint-Théodule dans
des formations volcaniques détritiques,
là aussi, nous sommes limités.

Il y a encore les cavités marines qui
s’ouvrent souvent par de vastes
porches, la mer ayant creusé une zone
plus fragile, soit une interstrate, soit un
secteur fracturé. Mais, là encore, on ne
peut espérer que des développements
de quelques dizaines de mètres au
maximum.

Liste des cavités retenues
Mon GPS étant tombé en panne, je

n’ai pu pointer que trois des cavités
du tableau ci-dessous. Figurent des
cavités « pointées sur carte » après que
je les aie vues ou qu’on me les ait indi-
quées. Celles marquées « carte » sont
mentionnées sur la car te IGN ; leur
profondeur n’est pas connue. Les gens
qui ont pu voir certaines d’entre elles
m’ont dit qu’elles n’étaient pas
grandes, sans m’en fixer la longueur.
En ce qui concerne les cavités que j’ai
pu voir, je n’ai conservé que celles de
plus de 5 m de long.

Le 14 avril, nous quittions Kergue-
len par la première rotation 2007 du
Marion Dufresne et le 17 au matin,
nous arrivions à l’île Amsterdam pour
une escale de trois jours. Je faisais
partie des rares passagers autorisés à
rester sur l’île pendant ces trois jours.
Ce furent trois jours de festin explora-
toire. Cette île de forme ovale a une
superficie de 58 km² et se situe entre
37°47’ et 37°53’ de latitude sud. Elle
a été créée par un volcan et son point
culminant, le mont de la Dives, a une
altitude de 881 m. Il domine une grande
caldeira d’où émergent deux cratères.
Sur les pentes du volcan qui descen-
dent régulièrement vers la mer, une
dizaine de cratères secondaires ont pris
naissance. Plusieurs coulées descen-

dent de ces cratères et sur l’une
d’elles, au nord de l’île, la car te
mentionne « grand tunnel » ! C’est là,
évidemment, que je me dirigeais dès
avoir pris pied sur l’île.

Le grand tunnel
En fait, sur plus de deux kilo-

mètres, les galeries alternent avec des
puits et des canyons, là où le plafond
du tunnel s’est effondré. On compte,

entre le bas du cratère et
la mer, douze tronçons de
galeries dont le plus long
mesure 270 m. Le total
des tronçons mesure
850 m.
Les galeries font en
moyenne 6 à 8 m de large
et 3 à 8 m de haut ; je n’ai

Nota : les coordonnées issues de la carte 1/100 000 de reconnaissance sont exprimées en km. Du fait du calage
 astronomique de la carte, à une époque où le GPS n’existait pas, on trouve des différences de près de 200 m avec les
 coordonnées GPS.

Nom de la grotte X (UTM42) Y (UTM42) Z Origine 
coordonnées Longueur Remarques

Caverne du Cap français 504,25 4 609,05 0 Pointé carte 20 m ±? Cavité marine
Caverne de l’Arche 504,80 4 606,50 10 Pointé carte Vu orifice
Caverne de l’Etrier 516,50 4 520,40 70 Carte
Caverne 517,60 4 519,60 330 Carte
Caverne 518,50 4 511,50 120 Carte
Caverne du Relais 520,90 4 521,20 40 Carte
Caverne du Gruyère 522,25 4 520,50 90 Carte
Caverne des Roches Tuilières 529,35 4 512,35 290 Carte
Caverne Vilars 530,10 4 526,45 410 Carte 15-20 m Grand porche
Caverne 532,60 4 525,55 200 Carte
Caverne du Lac Sibelius 541,50 4 526,85 50 Carte
Caverne Saint-Théodule 545,39 4 517,91 20 GPS 15 m
Caverne abri Saint-Théodule 545,38 4 517,87 14 GPS 11 m Abri aménagé
Grotte des Phoquiers 488,30 4 513,40 15 ? Pointé carte 12 m A été habitée
Caverne 518,80 4 544,60 150 Pointé carte
Caverne Val Danièle 522,20 4 544,60 100 Pointé carte
Caverne Val Merveilles 528,80 4 542,60 10 Pointé carte
Caverne Vanhöffen 565,10 4 528,89 35 Pointé carte 12 m Grand porche
Caverne Île Longue 568,00 4 528,30 0 Pointé carte 7 m Cavité marine
Caverne de l’Automne 567,79 4 529,94 75 GPS 5,1 m

Amsterdam, enfin !

Le haut du tunnel de lave vu
du cratère inférieur. Le premier
tronçon est la grotte de Vénus,
on distingue plus loin les autres
effondrements de voûte.
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eu à me faufiler entre les blocs d’un
passage éboulé qu’à une occasion.

Le tronçon le plus haut, long de
quarante mètres, était connu depuis
1874, année durant laquelle une expé-
dition française vint à Amsterdam pour

observer le passage de Vénus devant
le soleil, comme l’avaient fait les Britan-
niques à la baie de l’Observatoire
(Kerguelen). Sur une pierre au sol, on
voit l’inscription « VENUS » gravée
profondément. La plupart des autres
tronçons ont été visités quand ils
étaient aisément accessibles, ce qui
n’est pas toujours le cas, certains puits
d’accès étant évasés. Le tronçon le

plus bas, tout près de la mer, long lui
aussi d’une cinquantaine de mètres,
avait été visité en 1874 par Charles
Velain dont il porte aujourd’hui le nom.

Les autres cavités
En trois jours, le temps de faire

connaissance avec l’île, de rechercher,
explorer et topographier les cavités les
plus proches de la base, il me restait
peu de temps pour faire d’autres
recherches. J’ai néanmoins exploré

Le point fondamental de la carte a été déterminé de manière astronomique en 1963. Du fait des
erreurs liées à ce mode de détermination, les coordonnées GPS sont différentes de plus de 400 m en Y
et 200 m en X de celles de la carte qui devrait être refaite.

Nom de la grotte X (UTM43) Y (UTM43) Z Origine
coordonnées Dimensions Remarques

Grotte de Vénus 725462 5811788 265 GPS 40 m / –18 Vestiges 1874
Tunnel lave tronçon 2 725513 5811830 255 GPS 29 m / –14 Tunnel lave
Tunnel lave tronçon 3 725537 5811875 250 GPS 40 m / –19
Tunnel lave tronçon 4 725570 5811960 230 GPS 45 m / –15
Tunnel lave tronçon 5 725604 5812012 226 GPS 90 m / –22
Tunnel lave tronçon 6 725805 5812180 213 GPS 40 m / –18
Tunnel lave tronçon 7 725914 5812278 191 GPS 45 m / –18
Tronçon aval bois 725953 5812360 177 GPS 150 m / –30 Tronçon 8
Jardin malgache 726202 5812808 113 GPS 270 m / –34 Tronçon 9
Jardin Sud 726254 5813331 55 GPS 50 m / –8 Tronçon 10
Jardin Nord 726264 5813362 52 GPS 26 m / –8 Tronçon 11
Grotte Velain 726235 5813717 26 GPS 56 m + ? Tronçon 12
Grotte des Otaries 726360 5813343 52 GPS 27 m Hors tunnel
Grotte des Fougères 726322 5812818 104 GPS 250 m / –26 Hors tunnel

L’un des canyons bas du tunnel
a été cultivé en jardin potager.

Départ de l’un des
tronçons du tunnel
de lave.

Grotte du Jardin malgache
Île d’Amsterdam

Tunnel de lave
Île d’Amsterdam

30 m

N

Le Jardin
malgache

Galerie supérieure
(non explorée)

Grotte Velain

Le Jardin malgache

Grotte des
Fougères

250

200

150

100

50

Puits d’accès

Puits d’accès

300 m

N

Suite à
l’effondrement

de la voûte,
on trouve

une succession
de canyons, puits et

galeries. Sur une
longueur totale de 2,5 km,

on trouve 1 150 m de
galeries. Le tunnel s’est formé

au centre de la coulée, là où le
débit de lave était le plus important.

Cratère
inférieur

Grotte 
de Vénus
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deux cavités ne faisant pas partie du
grand tunnel :

• La grotte des Otaries
Située près de la base d’Amster-

dam, elle a été aménagée pour y faire
des banquets ou des soirées en dehors
du cadre quotidien. Elle est longue de
27 m avec une salle large de 6 m et
haute de 5.

• La grotte des Fougères
Je l’ai trouvée tout à fait par

hasard, alors que je cherchais un
 itinéraire pour atteindre un cratère.
Belle grotte d’un développement de
260 m et qui illustre par faitement la
confluence de deux coulées de lave.
Les deux branches de la cavité corres-
pondent à deux types de lave : la
branche est s’est formée dans des
coulées scoriacées. Là, de nombreux
blocs tombés de la voûte forment au sol
un chaos instable où le déplacement

est malaisé, les parois sont pleines
d’aspérités qui accrochent les vête-
ments. Dans la branche ouest, le sol
est nu et on y voit, ainsi que sur les
parois, les ridules de la coulée de lave. 

Les îles de Crozet et, sur tout,
Kerguelen semblent peu propices à de
grandes découvertes. Par contre, il y
aurait certainement des recherches à
continuer sur l’île d’Amsterdam. Je n’ai
pu voir qu’une toute petite par tie de
cette île où il y a d’autres coulées.
La découverte fortuite de la grotte des
Fougères montre que d’autres cavités
intéressantes doivent cer tainement
exister.

Comme je l’ai dit, une dizaine de
cratères volcaniques existent sur l’île.
Un kilomètre et demi à l’ouest du Grand
Tunnel, la coulée du cratère Antonelli
laisse apparaître sur la car te des
canyons significatifs.

Mais, pas de tourisme à
 Amsterdam. La meilleure solution
pour un spéléologue serait de se faire
embaucher six mois par les TAAF ou
l’IPEV. ■

Entrée de
la grotte des

Otaries (île
d’Amsterdam) :

on remarque
la minceur et

la fragilité
de la voûte.

Micro tunnel
sous lave,

large d’environ
un mètre (île

d’Amsterdam).

Autres cavités françaises
de l’hémisphère sud

À la Réunion, par 21° de latitude sud, on
trouve un certain nombre de tunnels de
lave, dont les plus longs sont la caverne
de la Tortue (l’Hermitage à Saint-Paul),
d’un développement de 730 m et la
caverne Bateau (plaine des Cafres, au
Tampon), d’un développement de
1910 m.
On y trouve aussi, près du piton de la
Fournaise, le spectaculaire cratère
Commerson, cratère d’explosion profond
de 235 m et dont l’orifice mesure 150 m
sur 200. Il compor te une magnifique
verticale de plus de 200 m.
En Nouvelle-Calédonie, vers 21° de lati-
tude sud, se trouvent quatre zones kars-
tiques où une expédition australienne a
révélé en 1975 la grotte de l’Adio ou de
Kaluirer (–120 et 3900 m) et la grotte du
Koumac (3700 m de développement).
À Tahiti, à 17°37 de latitude sud,
Cl. Mouret en 1987 (Spelunca n°53,
1994, p. 14) et J.-P. Lucot en 1996
 explorent les tubes de lave de Hitiaa
composés de trois tronçons séparés de
canyons. Le tronçon le plus long a un
développement de 800 m et les deux
autres de 300 m.

Conclusions
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Le massif de la Chartreuse est l’un
des massifs dits préalpins, au substra-
tum d’origine sédimentaire de l’ère
secondaire, plissé, déformé, soulevé
en altitude lors de l’orogenèse alpine,
formant une vaste ceinture à l’ouest
des Alpes cristallines. Lui fait suite le
massif des Bauges en direction du nord-
est, au-delà de Chambéry, et à l’opposé
le massif du Vercors vers le sud-ouest,
au-delà de Grenoble.

Les hauts plateaux de Chartreuse
sont une longue et étroite chaîne
montagneuse bordant le massif à l’est,

axée nord-sud, dominant la large
vallée du Grésivaudan. Cette chaîne
est découpée en plusieurs comparti-
ments, hydrogéologiquement distincts,
à ossature urgonienne constituée de
calcaires massifs. De hautes parois
encadrent ainsi les hauts plateaux
sur pratiquement tout leur pour tour,
ne ménageant que quelques zones
de faiblesse, mises à profit pour
tracer des sentiers pédestres d’accès.
Aucune piste carrossable n’atteint les
hauts plateaux, classés en Réserve
naturelle.

Réseau de l’Alpe : 69666 m
Le plateau de l’Alpe est le

deuxième système karstique de la
chaîne des hauts plateaux de
 Chartreuse en partant du nord vers le
sud. Sa masse urgonienne est drainée
par l’exsurgence du Cernon, à l’extré-
mité nord.

Il a fait l’objet d’innombrables
camps d’été par le Spéléo-club de
Savoie (SCS), basé à Chambéry,
entre 1961 et 1988, ainsi que d’incur-
sions de plusieurs autres clubs et indi-
viduels locaux : le Spéléo-club Alpha (SC

À l’occasion du congrès régional
de spéléologie de la région

Rhône-Alpes, qui s’est déroulé
le week-end des 28 et 29 mars 2008
à Aillon-le-Jeune en Savoie, le CDS 73

a mis au point une exposition sur
la spéléologie savoyarde.

La préparation de cette exposition a
été le moteur d’une mise à jour des

développements des différents réseaux
principaux du département de la
Savoie (et limitrophes). Le thème

du congrès était en effet la synthèse
spéléologique des grands réseaux.

Voici les résultats de ces mises à jour,
concernant uniquement les cavités

de plus de dix kilomètres
de développement du secteur

géographique concerné. Soit pas
moins de dix réseaux, dont trois

dépassent actuellement les 50 km.
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Savoie

Massif de la Chartreuse

Carte schématique de situation
des massifs karstiques savoyards

et limitrophes 
présentant des réseaux spéléologiques
dont le développement est > 10 km

1. Prérouge
2. Pissieux
3. Fontaine Noire
4. Doria
5. Eparres
6. Cernon
7. Mort-Rû
8. Guiers Vif
9. Fontaine Noire

10. Guiers Mort

0 4 8 12  16  20 km

Quelques nouvelles 
des fronts…
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Denys BOURGEOIS
Spéléo-club de Savoie /

CDS Savoie
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Alpha - Savoie), le CAF de Grenoble
(SGCAF - Isère), l’Entente spéléologique
des Bauges (ESB – Savoie), le FLT
(Fontaine La Tronche – Isère), et moins
locaux : le Spéléo-club de Montpellier
(SCM - Hérault)… Le travail de tous a
permis de découvrir près de 100 km de
conduits, dont un réseau majeur, dépas-
sant les 60 km de galeries connues à
partir de 1992. Autant dire que l’arrêt
des camps d’été du SCS en 1988 a mis
un sérieux coup de frein aux décou-
vertes sur l’Alpe. Toutefois, les inves-
tigations du SGCAF, auquel s’est
associé le SCS, ont permis de pour-
suivre l’exploration puis de relier
 l’important gouffre du Villaret au réseau
de l’Alpe, en 2002, conférant à ce
dernier un nouveau développement de
66247 m. Depuis 2004, date à laquelle
le SCS a décidé de conduire de nouveau
ses camps d’été sur ce plateau, les
découvertes se sont encore accumu-
lées. De nouveaux gouffres majeurs ont
été explorés (plusieurs kilomètres de

développement) sous la par tie aval
du plateau, ainsi que des branches
nouvelles dans le réseau de l’Alpe, en
l’occurrence grâce à une nouvelle topo-
graphie du gouffre de la Combe des
Arches. Le réseau développe ainsi, au
jour d’aujourd’hui, 69666 m, confortant
sa place de deuxième plus grand
réseau français.

Réseau du Granier : 55725 m
Le Granier est le premier maillon

karstique, également urgonien, des
hauts plateaux de Char treuse en
partant du nord vers le sud. Son impo-
sante face nord, avec sa paroi sub-verti-
cale de près de 600 m, domine
Chambéry par le sud. L’émergence prin-
cipale du Granier est la source des
Eparres, située sur son flanc est.

Les explorations sur le Granier ont
été menées principalement par le SCS,
mais aussi par quelques autres clubs
et individuels locaux : le Groupe
 spéléologique de Fontaine La Tronche
(FLT – Isère), l’Association Drabons et
Chieures (Isère), le Spéléo-club de Char-
treuse (Isère), Bauges et Bornes souter-
raines (BBS – Savoie), Savoie siphon
exploration (Savoie), et moins locaux :
Spéléo-club des Ardennes, PSCJA de
Vénissieux. Les gouffres connus avant
1988 étaient jusque-là relativement
limités, isolés (environ 20 km de gale-
ries connues au total dont notamment
le gouffre des Myriades et le trou Lilou),

et avaient été explorés sporadique-
ment. La découverte de la continuation
de la grotte de la Balme à Collomb, en
1988, accompagnée de son phénomé-
nal gisement de restes fossilisés d’ours
des cavernes, ont poussé le SCS à
déplacer son camp d’été de l’Alpe vers
la montagne du Granier (à partir de l’été
1989). Les explorations se sont enchaî-
nées, d’abord à un r ythme effréné
durant les premières années, puis plus
calmement jusqu’en 2004, date à
laquelle le SCS a décidé de stopper les
camps sur cette montagne. Le Granier
cumule désormais plus de 70 km de
conduits topographiés. Le développe-
ment du réseau principal, baptisé impli-
citement du Granier, atteint fin 2004 les
55 725 m au terme de multiples jonc-
tions entre différents grands gouffres.
Il n’a pas évolué depuis. Et la Balme à
Collomb, avec ses 8143 m, et malgré
d’intenses efforts, n’est toujours pas
reliée.

Vue d’une partie des parois sud du Granier depuis
le plateau de l’Alpe. Au premier plan, l’alpage de
l’Alpette (août 2006). Cliché Éric Sibert.

Camps sur l’Alpe
par le Spéléo-

club de Savoie,
en 1963…

et 2006.
Clichés Maurice

Bétemps et
Denys Bourgeois.

Face ouest du Granier. Cliché Denys Bourgeois.

Balme à Collomb, la galerie de Jonction (avec la
grotte de Pincherins). Cliché Denys Bourgeois.
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Réseau du Seuil : 16000 m
Le plateau du Seuil est le

quatrième système karstique des hauts
plateaux de Chartreuse en partant du
nord vers le sud. Le troisième étant par
ailleurs le vallon de Pratcel / montagne
du Fourneau, drainé par le Mor t-Rû
(8 000 m de développement pour le
réseau du Mort-Rû), le cinquième étant
le chaos de Bellefond, drainé par la
Fontaine Noire, et le sixième et dernier
étant la Dent de Crolles, à l’extrême sud
des hauts plateaux, drainé par le Guiers
Mort. Les écoulements sous le plateau
du Seuil sont quant à eux drainés par
le Guiers Vif, placé au nord de ce
dernier.

Bien qu’étant le plus vaste maillon
karstique de toute la chaîne, et présen-
tant la grotte exsurgence la plus spec-
taculaire, le réseau spéléologique
principal du Seuil demeure à ce jour
relativement modeste. Les assauts
répétés et opiniâtres du SC Savoie
(mais sans camps d’été réguliers) ainsi

que de plusieurs autres clubs et indivi-
duels : Spéléo-club de Vienne (Isère)
(plusieurs camps d’été), SG CAF (Isère),
SC La Tronche (Isère), Furets Jaunes
de Seyssins (Isère), Camping-club de
France (Île-de-France), GRPS de Saint-
Fons (Rhône), Vulcains (Rhône), Tritons
(Rhône), et aussi des groupes spéléo-
logiques anglais dont notamment le
Whernside Manor, malgré de belles
découvertes, sont encore loin d’avoir
percé à ce jour les mystères de ce
grand karst d’altitude. Le potentiel de
ce plateau urgonien demeure donc
énorme. Visitée dès les années 30, la
grotte du Guiers Vif a fait l’objet
 d’explorations par le SCS dès 1967.
En 1991, la grotte développe 6300 m.
La jonction cette année-là avec le trou
des Flammes et ses 4 700 m de
conduits, permet de générer un nouvel
ensemble de plus de dix kilomètres sur
les hauts plateaux. Depuis cette date,
de nouvelles investigations, notamment
par le Spéléo-club de Vienne, ont
appor té cinq kilomètres de plus au
réseau qui affiche aujourd’hui environ
16000 m de développement.

Réseau du Pinet : 10531 m
Ce réseau est également le fruit du

travail du SC Savoie sur le plateau de
l’Alpe. Découvert et exploré dès 1960,
présentant plusieurs entrées, il se déve-
loppe sous la montagne du Pinet qui

constitue le point culminant du plateau,
sur la bordure nord-ouest de ce dernier.
Limité à 450 m de galeries jusqu’en
1981, il explose cette année-là et vient
flir ter en un été avec les 8 000 m.
Encore quelques découver tes, et le
développement se stabilise à 9728 m
dès 1987. Il faut attendre 2004 et les
nouveaux camps d’août du SCS, pour
que certains secteurs du réseau soient
topographiés à nouveau et apportent
un peu de neuf. Encore rien de sensa-
tionnel, mais avec ses 10 531 m, le
réseau intègre à son tour le palmarès
des réseaux français de plus de dix kilo-
mètres. Espérons seulement que cela
soit une place de courte durée… car
le meilleur avenir que l’on puisse lui
souhaiter est bien sûr de le voir
rejoindre le réseau de l’Alpe, tout
proche.

Camp d’été du
Spéléo-club de Savoie
au Granier en 1997,
et l’une de ses
innombrables fondues
savoyardes. Clichés
Denys Bourgeois.

Les plus jeunes… et les à peine moins jeunes
(camp du Spéléo-club de Savoie au Granier 1994). 
Cliché Pierre-Olivier Chabod.

Entrée de la grotte-exsurgence du Guiers Vif. 
Cliché Denys Bourgeois.

Le synclinal
perché de
l’Alpe vu
depuis la
Balme à
Collomb sur
le Granier.
Sur la droite,
on voit le point
culminant
du plateau,
à savoir
le sommet
du Pinet. 
Cliché Denys
Bourgeois.
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Le massif des Bauges, lui aussi,
est un massif préalpin à dominante
carbonatée. Ses reliefs sont globale-
ment plus doux qu’en Char treuse,
mais de puissantes parois verticales
interrompent les unités calcaires sur
leur côté ouest, celles-ci se chevau-
chant dans un élan global également
vers l’ouest. Le plus grand potentiel
karstique du massif est constitué par
la vaste chaîne du Revard, axée nord-
est/sud-ouest, bordant le massif des
Bauges à l’ouest, et dominant la vaste
vallée d’origine glaciaire occupée
par tiellement par le lac du Bourget,
ainsi que par les villes de Chambéry et
Aix-les-Bains. Cette chaîne s’étend
depuis les montagnes de Bange-Prépou-
lain au nord, dominant les gorges du
Chéran, jusqu’à la montagne du Peney
et la Croix du Nivolet au sud, emblé-
matique de l’horizon des Chambériens.

Réseau de Bange-Prépoulain :
53955 m

Les montagnes contiguës de
Bange et Prépoulain constituent donc
les deux maillons les plus au nord de
la chaîne du Revard. L’exutoire commun
de ces deux montagnes est la source
de Prérouge, située à la base du flanc
est de ces dernières.

Ces deux « blocs » calcaires à ossa-
ture urgonienne ont longtemps été l’un
des terrains de jeu favoris du Spéléo-
club de Savoie et de quelques indivi-
duels locaux. En 1996, la grotte de
Prérouge atteint 15496 m de dévelop-
pement. Le réseau de la Litorne, en
amont côté Bange (au nord) cumule
cette même année 14 749 m de gale-
ries. Les deux réseaux sont reliés en
1997, par le club des Ursus (Rhône).
La jonction, réalisée via le franchisse-
ment du chaos de blocs formant le
remplissage de la vaste salle Fitoja
(200 x 40 m), donne alors à l’ensemble
un développement de 30 469 m. Ce
même club mène à cette époque et
parallèlement des explorations dans
divers gouffres du massif, notamment
dans le gouffre Goliath. Celui-ci devient
rapidement un nouvel accès au réseau
de la Benoîte, exploré initialement par
le SCS et des individuels de Savoie,
sous la montagne de Prépoulain
(compar timent sud drainé par
Prérouge). Ce réseau atteint lui-même
13264 m en 2004. Il va finalement être

relié en 2007 au réseau de Prérouge /
Litorne, grâce aux travaux menés par
une nouvelle équipe issue de plusieurs
clubs et individuels (CAF d’Albertville,
SGCAF, GUCEM de Grenoble, Vulcains
de Lyon). Avec les diverses premières
réalisées par ces mêmes personnes,
en particulier suite à une campagne de
plongées quasi systématique des
siphons des réseaux explorés, l’en-
semble totalise au jour d’aujourd’hui un
développement de 53 955 m. Le troi-
sième réseau de plus de 50 km est
donc né en Savoie, cette fois-ci entiè-
rement sous le sol savoyard (les
réseaux de l’Alpe et du Granier, bien
qu’étant pour l’essentiel le fruit des
spéléologues savoyards, sont limi-
trophes avec l’Isère). Ce nouveau
complexe, baptisé réseau de
Bange-Prépoulain, est également le
plus profond de Savoie, avec
–865 m, détrônant la tanne aux
Cochons (Margériaz-massif des
Bauges) et ses –825 m.

Réseau du Garde : 43090 m
Le plateau de la Féclaz consti-

tue la partie sud de la chaîne du
Revard, évoquée ci-dessus. Les
écoulements ne sont plus ici drai-
nés vers le nord-est en direction de
Prérouge, mais vers le sud en direc-
tion de la Doria, exsurgence de ce
système, là encore creusé dans les
assises urgoniennes.

Le réseau du Garde constitue
la par tie hydrologique amont du
plateau. Exploré pour l’essentiel de
1974 à 1979 par les membres du
SCS, il atteint 21 km de dévelop-
pement en 1986. Sa topographie

est complètement reprise par le même
club (mais avec la génération suivante
de spéléologues), dès 1994. Achevé en
2004, ce travail ajoute 10 km au
réseau. La découverte de la suite aval
de ce dernier, toujours par le SC Savoie,
via la trémie Accessit dans les  galeries

Massif des Bauges
Grotte de Prérouge, 
réseau Chevalier.
Cliché Denys Bourgeois.

La grotte de Prérouge,
trop-plein de l’exsurgence
pérenne sise à proximité, 
en crue en octobre 2005.
Cliché Denys Bourgeois.

Base du puits d’entrée du Garde (P21).
Cliché Denys Bourgeois.
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de la Cha, appor te encore plusieurs
kilomètres de première au Garde.
Avec la toute dernière découver te
faite par un interclub dans le réseau
(juillet 2008), apportant 602 m supplé-
mentaires dans un affluent du torrent
de la Cavale, le réseau  développe
43090 m de conduits. De gros efforts
de prospection ont par ailleurs été
 réalisés en sur face, notamment pour
créer de nouveaux accès au réseau du
Garde, mais aussi sur des gouffres
situés plus au nord-est, en limite de
partage des eaux, au demeurant assez
floue, drainées également par la grotte
de Prérouge. Des membres du SCS, de
l’ASAR (Aix-les-Bains/Le Revard) et des
individuels savoyards sont concernés
par ces travaux.

Réseau de la Combe
des Biolles : 26002 m

La montagne du Margériaz se situe
directement à l’est de la chaîne du
Revard. Vaste table monoclinale axée
nord-est/sud-ouest, à pendage est, elle
est drainée par l’importante exsurgence
du Pissieux au nord-est, dont les eaux
qui cascadent vers le Nant d’Aillon
constituent un objectif de balade domi-
nicale pour les gens de la région.

Spéléologiquement parlant, c’est
sur cette montagne qu’ont été menés
les premiers assauts « organisés » des
spéléologues dans notre département.
C’était dans les années 1950. Mais ces
derniers n’étaient pas à l’origine des
Savoyards. Il s’agissait de membres du
Camping-club de France et du Spéléo-
club de Lutèce. Les Savoyards ont
toutefois rapidement pris le relais des
explorations, dès le début des années
1960, fondant successivement le SC
Savoie (1959) et le CDS 73.

La plupart des grands gouffres qui
ont fait la réputation de cette montagne
sont explorés dès cette époque. Les
méandres hauts, très étroits et infini-
ment sinueux s’enchaînent alors sur
des kilomètres. Les « tannes » sont
nées et avec elles leur légende de diffi-
culté. En 1983, cinq grandes tannes
comptent chacune de deux à huit kilo-
mètres de galeries (Enfers, Rafous,
Squelettes, Cochons, Froide), mais
aucun grand réseau ne se dessine
encore. C’est en 1984 que les tannes
aux Cochons et Froide sont reliées,
donnant le premier réseau de plus de
dix kilomètres. Tout le monde est alors
persuadé que le Margériaz ne renferme
aucune grande galerie. La découverte

de la tanne des Crolleurs puis de celle
des Biolles, respectivement en 1984 et
1985, vient alors démentir cette affir-
mation. Les explorations du SC Savoie
s’enchaînent dans ces deux gouffres.
D’abord dans la tanne des Crolleurs,
qui atteint 5130 m de développement
en 1992, puis dans la tanne des Biolles
qui « explose » à partir de 1993, pour
cumuler 4759 m de galeries en 1995.
Entre-temps, une équipe nombreuse et
soudée du club des Ursus (de Lyon),
formée de jeunes, vient seconder puis
prendre le relais du SCS dans ces
explorations et donner au final une
toute nouvelle dimension aux incursions
spéléologiques. La tanne des Sque-
lettes, et ses 6931 m, est ainsi reliée
à celle des Biolles en 1996, puis c’est
au tour de la tanne des Crolleurs qui,
dans ce même élan, se retrouve raccor-
dée à celle des Biolles en 1999. L’en-
semble développe alors 20108 m. Les
explorations de nouvelles tannes (Tatin
et Verrat), jonctionnant en 2005-2006
avec le grand réseau  naissant de la
Combe des Biolles, portent le dévelop-
pement à 26002 m.

Réseau tanne aux Cochons /
tanne Froide : 17694 m

Ce réseau constitue le deuxième
grand ensemble connu sous la
montagne du Margériaz évoquée ci-
avant. L’exploration de la tanne aux
Cochons débute dès 1953, avec les
Parisiens puis les Savoyards. Celle de
la tanne Froide commence un peu plus
tardivement, en 1962. Le SC Savoie
poursuit les explorations de ces deux
tannes jusqu’en 1984, année durant
laquelle les 5893 m de la tanne Froide
sont raccordés aux 8467 m de la tanne
aux Cochons, pour donner un ensemble
de 14 360 m, premier réseau de plus
de dix kilomètres sur cette montagne,
et, au passage, record de profondeur

de Savoie avec –825 m. Les décou-
vertes par le SCS se poursuivent dans
ce nouveau grand réseau, qui atteint les
17694 m de développement en 1998.
Cette valeur n’a pas évolué depuis, et
la jonction espérée avec le réseau de
la Combe des Biolles n’a pas encore
été réalisée.

Réseau Doria-Pleurachat :
14945 m

Il s’agit là du réseau aval du
système de la Doria présenté précé-
demment. Si la grotte-résurgence de la
Doria permet un accès à un ensemble
de belles galeries, des siphons dans le
collecteur interdisent rapidement au
spéléologue lambda de poursuivre vers

Grosse galerie creusée dans les conglomérats du Tertiaire,
drainée par la Quatrième rivière dans les nouveaux réseaux
aval du Garde (post 2003). Cliché Bruno Wilhelm.

Entrée de la grotte
de la Doria
(on aperçoit
le Granier
à l’horizon).
Cliché Bruno Wilhelm.
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l’amont. Le plus gros des galeries exon-
dées du réseau peut être atteint depuis
le plateau, via le creux de Pleurachat.
La Doria, explorée dès 1937 par des
individuels, puis par le SC Savoie à
partir de 1960, atteint 3305 m de déve-
loppement en 1979, année où elle est
reliée au creux du Pleurachat, fraîche-
ment découver t. L’ensemble cumule
alors 6650 m. Les explorations succes-
sives permettent d’ajouter encore de
belles premières, notamment par des
plongées dans le collecteur, en direc-
tion de l’amont. Le réseau développe
alors 9115 m, à partir de 1987. Il faut
attendre 2004 et une nouvelle topo-
graphie complète du réseau par le SC
Savoie (travail achevé en 2007), pour
que le réseau franchisse la barre des
10 km, et atteigne aujourd’hui
14945 m. Avec à la clé l’exploration de
tout un complexe de galeries fossiles
qui permettent de progresser vers
l’amont sans avoir à franchir les
siphons du collecteur. Il y a encore cinq
ans, l’extrême amont du réseau de la
Doria était distant de 2400 m de l’ex-

trémité aval du réseau du Garde. Il est
aujourd’hui éloigné de seulement
900 m. L’espoir d’une future jonction
entre ces deux réseaux est plus que
jamais l’objectif du SC Savoie.

Réseau Lot du Bois / Pissieux :
12400 m

Ce réseau est le troisième et
dernier des réseaux de plus de dix kilo-
mètres de développement du Margériaz.
Il correspond cette fois-ci au maillon aval
du système hydrologique. La résurgence
du Pissieux, connue depuis toujours des
habitants de la région, offre immédia-
tement un obstacle de taille, à savoir
une profonde vasque siphonnante. Les
premières incursions par des plongeurs
du SC Savoie et des individuels
savoyards remontent à 1964, mais elles
demeurent timides et il faut attendre
1981 pour que des investigations
spéléonautiques sérieuses soient entre-
prises. Les plus de 800 m de longueur
du siphon sont finalement franchis en
1988, et les explorations post-siphon
(dont plusieurs autres siphons court-
circuitables) débutent. Elles amènent le
développement de la grotte à 5120 m
en 1992. Par la suite, grâce aux travaux
des Ursus (et du SCS), une nouvelle
cavité est explorée dès 1995 à l’ex-
trême nord du Margériaz, la grotte du
Lot du Bois. Elle ne se défend guère
face à la détermination de l’équipe, et
le développement dépasse rapidement
plusieurs kilomètres. Elle est finalement
reliée en 1999 à la source du Pissieux,
partie post-siphon. L’ensemble cumule
10 333 m. Encore quelques sorties et
le développement parvient à 12400 m
en 2001, sans progression depuis.

Pause casse-croûte lors d’une exploration dans les
nouveaux réseaux amont du creux de Pleurachat
en 2007. Cliché Denys Bourgeois.

Une partie de l’équipe des Ursus (Lyon), à l’entrée de la
grotte du Lot du Bois. Ou plutôt à la sortie puisque ces
derniers viennent de passer 22 heures sous terre. Cette
sortie historique a permis de topographier 4 200 m de
galeries dans les conduits post-siphon du Pissieux,
découverts en partie par les plongeurs.

Galerie fossile dans la grotte de la Doria. 
Cliché Bruno Wilhelm.

Concrétionnement dans la galerie des Merveilles
du creux de Pleurachat. Cliché Denys Bourgeois.

Conclusion
Et voilà pour l’état actuel des connaissances
spéléologiques sur nos chères montagnes.
J’espère ne pas avoir été trop ennuyeux avec
cette litanie de chiffres et de dates, mais
il est sans doute bon, de temps en temps,
de faire un peu le point. Je crois que ce
qui ressort de ce bref historique de la
spéléologie d’exploration savoyarde, c’est
que tous ces grands et beaux réseaux sont
vraiment le fruit d’un travail et d’une passion
collective. Et que la Savoie n’est pas et n’a
jamais vraiment été une « chasse gardée »
du seul SCS, même si, il est vrai, l’esprit de
compétition était manifestement davantage
marqué dans notre département à une
certaine époque. L’omniprésence du SCS est
bien sûr évidente, car c’est un club ancien
qui a longtemps été le seul club local, de
surcroît très actif. Mais on voit bien à travers
ces lignes que de nombreux clubs et
individuels d’autres départements sont venus
et viennent encore plus que jamais se frotter
aux karsts de Savoie. Auxquels s’ajoutent
depuis une quinzaine d’années de nouvelles
équipes proprement savoyardes (ASAR, BBS,
CAF d’Albertville).
J’espère par ailleurs avoir cité tout le monde.
Si j’ai pu omettre certains clubs dans les
références historiques, d’abord qu’ils m’en
excusent, ensuite il sera toujours possible
de faire un correctif de cet article.
Enfin, nombreux sont les écrits, même dans
nos propres archives, qui ont pu conclure
hâtivement, il y a de cela dix, vingt ou même
trente ans, que l’essentiel des découvertes
était d’ores et déjà faites sur un massif
donné. Si les grands axes des collecteurs
étaient certes effectivement bien dessinés
sur certaines montagnes, on voit bien, en
regardant l’évolution des développements,
que les découvertes continuent bel et bien,
que des réseaux dits « bien cernés » ont
parfois doublé de développement ces dix
dernières années, et que malgré cela, il reste
encore beaucoup à faire. Il suffit de regarder
les reports des réseaux souterrains sur les
cartes topographiques et géologiques pour
s’en convaincre…  ■
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Introduction
Si les dimensions des grottes calcaires

décrites dans cet article ne peuvent rivaliser
avec celles des grandes régions karstiques,
elles sont néanmoins les plus importantes
de Bretagne. Situées à près de 300 km à
l’ouest de toute autre cavité comparable,
elles offrent un terrain irremplaçable pour
l’étude de phénomènes géologiques peu
développés dans la par tie occidentale du
Massif armoricain et de leur lien avec les

paléoclimats régionaux. Les épais dépôts
des galeries contenant des enregistrements
sédimentaires du passé sont au cœur de
telles études. Malheureusement, excepté
une cavité située en zone classée à la pointe
de l’Armorique, les grottes de Plougastel
ne bénéficient d’aucun statut de protection.
Le pillage dont ont déjà souffert les concré-
tions de la grotte de Vengleuz Coz montre
l’urgente nécessité de réagir.

Les grottes karstiques
de la presqu’île de
Plougastel-Daoulas (Finistère)

G. B. WAKEFIELD
Speleoklub Dąbrowa Górnicza,
41-300 Dąbrowa-Górnicza,
Pologne
gb.w@poczta.onet.pl

La presqu’île de
Plougastel-Daoulas
en Bretagne est
la plus importante
d’une série de
péninsules qui
s’allongent dans
la rade de Brest.
La région est située
sur les roches
paléozoïques
du synclinorium
de Châteaulin qui
recèlent quelques
dépôts calcaires
datant du Dévonien.
Après avoir retracé
l’histoire des
découvertes
spéléologiques
dans ces formations,
l’article entreprend
une description
détaillée des
principales cavités
karstiques en
faisant référence
à l’intérêt de leurs
remplissages.
Les travaux restant
à faire sont abordés
en conclusion.

Il y a tout juste un quart de siècle, un
pharmacien du bourg de Plougastel-Daoulas,
Louis-Marie Bodenès, racontait sa commune
dans un livre➀ intitulé « Plougastel-Daou-
las : ses villages et ses traditions ». Cet
ouvrage était sans doute le premier docu-
ment à mentionner l’existence de grottes
calcaires dans le Finistère. Mais, faute d’ex-
plorations spéléologiques, sa description a
laissé les lecteurs sur leur faim, et ces cavi-
tés sont restées ignorées de la plupart des
gens qui continuaient de se contenter de
l’image traditionnelle d’une Bretagne grani-
tique encerclée de grottes marines. Néan-
moins les habitants des villages aux bords
de l’anse de St-Adrien se sont montrés plus
attentifs aux affirmations de leur pharma-
cien. En effet, pendant les bombardements
de Brest, ils avaient pu apprécier l’abri que
pouvaient leur fournir certaines cavités natu-
relles situées en contrebas du hameau de
Penn an Néac’h Rozégad. Eux, savaient que
Louis-Marie Bodenès parlait vrai lorsqu’il
signalait l’existence de stalactites et autres
concrétions peu communes sur le sol breton.

En 1982, Yves Plusquellec de la Faculté
des sciences de Brest publie une revue des
phénomènes karstiques du Finistère➁ mais,
comme  Bodenès, sa description des grottes

de Plougastel se heur te à  l’absence
de véritables explorations spéléologiques. Dix
ans après, il a été auteur d’un guide détaillé
de la géologie de Plougastel➂ où il cite une
tentative de datation d’une stalagmite
 trouvée sur la grève de Porz Boulou où
 l’excavation d’une carrière l’a rendue visible.
La datation au 14C, réalisée par M. Gewelt
de l’Université de Liège, donnait un âge
apparent de 8710 ±85 ans B P. Mais parce
que l’âge radiocarbone demandait à être cali-
bré, et que la correction que l’on devait lui
appliquer était inconnue, la datation a
conservé un certain flou. Quoi qu’il en soit,
il semble que la formation de l’objet se situe
dans une époque géologiquement récente,
vraisemblablement dans les premiers millé-
naires du postglaciaire actuel.

Les écrits d’Yves Plusquellec avaient
fini par inciter l’auteur et son fils, dans
les années 1990, à entreprendre des
recherches spéléologiques systématiques
dans la région. Leurs explorations➃ont abouti
à des topographies détaillées des principales
cavités karstiques. Les mythes locaux,
 attribuant des longueurs toutes plougaste-
lennes aux cavités, se trouvaient ainsi
 relégués dans l’histoire folklorique de la
région. 

La fin des mythes
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Karstologie et climatologie à Vengleuz Nevez

La car te géologique de la pres-
qu’île de Plougastel indique quelques
secteurs dont le sous-sol est composé
de calcaires fossilifères remontant à
près de 400 millions d’années avant
l’apparition des premiers hommes
spéléologues ; autrement dit au Dévo-
nien inférieur. (Les spécialistes bretons
vous feront remarquer, non sans fierté,
que ces roches appar tiennent à une
série stratigraphique du pays : les
schistes et calcaires de l’Armorique).
Les secteurs concernés occupent des
surfaces relativement faibles, mais la
puissance des formations carbonatées
est par fois telle qu’elle a permis la
formation de cavités de dissolution
pénétrables par l’homme (figure 1).
À la pointe de l’Armorique, ainsi que sur
les bords de l’anse de St-Adrien, des
carrières ouvertes pour la production
de chaux, mais aujourd’hui abandon-
nées, ont mis au jour l’existence de
vides souterrains naturels insoupçon-
nés jusque-là (figures 2 & 3).

Dans le front de taille de
l’ancienne carrière de
Vengleuz Nevez, près du
village de Saint-Guénolé,
le propriétaire du site
utilise une grotte pour
ranger une barque de

pêche. Les dimensions de l’entrée
(hauteur 2,50 m, largeur 2,00 m) pour-
raient laisser croire à une cavité qui se
prolonge loin sous terre. Pourtant ce
serait oublier, qu’à Plougastel, nous
ne sommes pas dans les grands karsts
du midi. Au bout de treize mètres de
galerie rectiligne, la voûte s’abaisse et
de tels espoirs disparaissent sous un
colmatage caillouteux. Ces gravats
proviennent, en partie au moins, d’un
étroit conduit  naturel remontant vers
l’extérieur, qui a permis de ventiler le
fond de la grotte où s’entassaient
femmes et enfants cherchant l’abri des
bombes et obus qui pleuvaient sur le
secteur en 1944.

Non loin du porche d’entrée, un
grand diverticule donnant sur un ancien
entonnoir de soutirage et rempli d’un
épais dépôt argileux, rappelle que la
cavité n’a pas toujours été à sec.
En effet, comme pour les autres grottes
de Plougastel, la période aquatique
appartient à un passé lointain. D’autres
traces de cette période sont moins
visibles : un épais remplissage argileux
sous lequel on découvre un sillon
d’écoulement, un profil de galerie en
vague trou de serrure et quelques
figures d’érosion sur la voûte et les
parois. Ce sont des signes qui font
penser à un creusement en plusieurs
épisodes alternant régime noyé et
régime à sur face libre. Comme on le
verra plus loin, ce sont probablement
les mêmes cycles qui ont r ythmé la
formation d’autres grottes de la région.
Mais si cer tains de ces épisodes
peuvent être identifiés, il est difficile de
préciser leur succession et à plus forte
raison leur datation. Néanmoins, des
réponses à ces questions ont beau-
coup d’intérêt car, ne l’oublions pas, ce
qui se passe sous nos pieds est étroi-
tement lié aux évènements de surface,
c’est-à-dire au climat.

La grotte de Vengleuz Nevez, sans
grand développement et presque sans
dénivelé, ne possède qu’un concré-
tionnement réduit à quelques rares
plaques de cristaux millimétriques et
à de minces lambeaux de coulées de
calcite. L’amateur d’ambiances plus
spéléologiques choisira, donc, de se
rendre dans la carrière voisine de
Vengleuz Coz en contrebas du hameau
de Penn an Néac’h Rozégad.

Figure 1 : Dépôts
calcaires de la presqu’île

de Plougastel-Daoulas.
1 - Site de l’anse

de Saint-Adrien.
2 - Site de la pointe

de l’Armorique.

Figure 2 : Les carrières de calcaire de l’anse de Saint-Adrien. 
1 - Grotte de Vengleuz Coz (développement total : 120 m). 

2 - Grotte de Vengleuz Nevez (développement : 13 m).

Figure 3 : Les carrières
de calcaire de la pointe
de l’Armorique.
1 - Grotte de Porz Boulou
(développement exploré : 40 m).
2 - Cavité sans suite
(développement : 8 m). 
3 - Grotte de Porz Meur
(développement total : 23 m).
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Jusqu’à une date très récente,
cette carrière constituait le dépotoir
du hameau de Penn an Néac’h Rozégad
perché sur son bord. Le grand
nettoyage de 1997➄, sous la houlette
des écologistes et autorités locales, n’a
malheureusement pas été suivi de l’en-
tretien qu’une telle opération deman-
dait. Aujourd’hui, ronces et or ties
barrent l’accès à un site où, hélas, la
recherche d’un effet publicitaire éphé-
mère a pris le dessus sur une véritable
protection du patrimoine naturel.

À travers cette végétation dense on
apercevra, à mi-hauteur du front de
taille, l’entrée de la grotte mise au jour
par l’excavation de la carrière (photo-
graphie 1). Tout comme sa voisine de
Vengleuz Nevez, cette cavité a, elle
aussi, joué le rôle d’abri pendant la
guerre et déjà les villageois les moins
claustrophobes avaient trouvé la
chatière cachée au fond de leur refuge.
Imaginaient-ils, en franchissant ce
passage à plat ventre, qu’ils péné-
traient dans la plus grande cavité kars-

tique connue en Bretagne ? En effet,
avec un développement total de 120 m,
la suite constitue un petit dédale de
galeries où il est possible, par endroits,
de se tenir debout. Aujourd’hui, on y
observe non seulement des traces de
passages d’animaux (chiroptères,
rapaces nocturnes et renards) mais
aussi de chercheurs de cristaux : les
parois les mieux loties en concrétions
por tant de nombreuses traces de
burins et de fléchage.

La topographie (figure 4) fait ressor-
tir la forme très géométrique d’un
réseau de conduits droits qui se recou-
pent en suivant des orientations fixes.
Cet aspect géométrique représente
l’empreinte d’un système de diaclases
et de failles qui s’est développé lors
du plissement hercynien. À en croire
certains riverains de l’anse de St-Adrien,
ce petit labyrinthe de galeries était
parcouru par une ancienne rivière
souterraine. Cependant, la hiérarchisa-
tion des drains, avec confluence des
galeries, si caractéristique des
systèmes dendritiques où l’eau coule
à sur face libre, y est totalement
absente. Aussi, force est de constater
que nulle part les sédiments ne portent

de traces de remaniement
par écoulement d’eau. En

effet, à l’origine, les
conditions devaient être
plutôt comparables à

celles qui ont prévalu
dans la mise en place des

autres réseaux de plaine. Ceux-
ci se développent dans des aqui-
fères calcaires qui, en régime
noyé, mettent l’ensemble des
fissures en contact permanent
avec des eaux rendues agressives
par leur traversée du couvert végé-
tal à la surface. Le lecteur sait déjà
que, lorsque la fissuration possède
plus d’une direction dominante,
la dissolution peut aboutir à la
naissance de réseaux anastomo-
sés et, à Vengleuz Coz, il en trou-
vera un rare exemple breton.

Si l’orientation des conduits a été
dictée par la fracturation (failles et
diaclases), leur inclinaison a été condi-
tionnée par le pendage des bancs de
calcaire. Il en ressort que la pente des
conduits orientés NNE-SSW est faible,
tandis que celle des conduits orientés
WSW-ENE avoisine, par endroits, 20°.
Ces dernières galeries, en forte pente,
débouchent sur un long passage recti-
ligne que l’on explore, souvent à plat
ventre, sur 40 m. Sa présence est liée
à une faille subverticale orientée N30°E
qui a mis les épais bancs de calcaire,
dans lesquels le réseau s’est formé, en
contact avec un compartiment composé
d’une alternance de petits bancs de
calcaire et de schistes instables. Parce
que ces derniers n’ont pas permis le
développement de suites pénétrables,
l’exploration de la cavité s’arrête ici.

Le long passage permet, néan-
moins, d’avoir un regard sur l’ensemble
du compartiment exposé en face. Vers
l’aval, des petits bancs de calcaire inter-
calés d’horizons schisteux dominent,
mais au fur et à mesure que l’on
remonte le passage, les strates devien-
nent plus stables. Les horizons schis-
teux s’amincissent et se raréfient,
tandis que les bancs calcaires prennent
un aspect de plus en plus compact.
Il semble, donc, que le déplacement
vertical, entre les deux compartiments,
a été plus important vers l’aval que vers
l’amont.

Dans ce compartiment, malgré son
caractère défavorable à la formation de
galeries, on observe deux départs impé-
nétrables. Leur origine provient de deux
failles qui sont orthogonales à celle qui
a facilité le creusement du passage
principal. Un de ces départs forme un
véritable hiatus au fond duquel une
petite galerie est visible, presque entiè-
rement colmatée par des sédiments, et
laissant penser à l’existence d’un
second réseau, non en continuité avec
celui déjà exploré…

La grotte de Vengleuz Coz :
des empreintes restées visibles

Photographie 1 : Grotte de Vengleuz Coz : son entrée est visible
à mi-hauteur du front de taille d’une carrière d’exploitation de
calcaire, aujourd’hui abandonnée. Cliché Annette & Brigitte Flageul.

Figure 4 : Grotte de Vengleuz Coz : notez
l’aspect géométrique des galeries. La faille
qui a facilité le creusement du passage A-B,
ainsi que les failles orthogonales C & D,
sont figurées en gris. La longueur des
flèches indique la pente des galeries.

Grotte de Vengleuz Coz
Plougastel-Daoulas

(Finistère)

Plan



Les grottes karstiques de la presqu’île de Plougastel-Daoulas (Finistère) - Spelunca 111 - 200834

Pour compléter l’inventaire du
secteur de Saint-Guénolé, signalons
quelques affaissements dans le sous-
sol qui ont confirmé l’existence d’autres
vides, restés à ce jour inaccessibles.
L’apparition brutale d’une doline
 d’ef fondrement pendant les pires

moments de la dernière guerre a fait
croire aux riverains à l’explosion d’une
bombe. Plus récemment, deux affais-
sements similaires ont coupé les cana-
lisations d’eau du village de Runavel
où le pignon d’une maison a failli
 disparaître dans un trou béant ! (Les

spéléologues du coin devraient noter
qu’une ancienne exploitation de
calcaire en contrebas de ce village,
mais aujourd’hui encombrée d’objets
de la société de consommation, pour-
rait permettre le dégagement d’un
accès à ces cavités !).

Morphologie et sédimentologie
Même par fortes pluies, la cavité de

Vengleuz Coz ne contient que quelques
petites flaques d’eau, sa période véri-
tablement aquatique appar tenant au
passé. De cette période, il reste un
important remplissage composé, prin-
cipalement, de débris granuleux de
roche fossilifère décalcifiée, parsemés
de petits blocs de schiste dans les
couches inférieures. À cet inventaire, on
ajoutera une fraction non négligeable
d’argile ainsi que, dans les couches
supérieures, de petits cristaux de quartz
néoformés (longueur ≤ 3 mm). Par
endroits, ces dépôts occupent plus de
50 % du volume réel de la galerie et,
selon toute probabilité, contiennent la
par tie non dissoute de la roche
mère. Une tranchée (coupe XY, figure 5)

faite dans ces sédiments a révélé une
épaisseur de 1,10 m dans la partie aval
de la tranchée et un peu moins dans la
par tie amont. Des dépôts similaires
sont présents dans l’ensemble du
réseau, y compris aux endroits en forte
pente, et forment une sur face sans
rupture et sans modelage. À l’évidence,
leur mise en place a eu lieu en eau
calme même si, dans les phases précé-
dentes de l’histoire de la cavité, des
écoulements ont joué un rôle plus impor-
tant. Un petit ressaut d’environ 70 cm
(photographie 2), dont le profil est en
trou de serrure, le confirme, ainsi qu’un
sillon creusé dans le plancher de l’en-
trée de la grotte et de vagues coupoles
d’érosion sur ses parois.

Une découver te inattendue
pendant l’excavation de la tranchée fut
celle d’une plaque fragile de cristaux
fibreux rencontrée près de la sur face
(voir figure 5). Par sa position, à moins
de 3 cm de la sur face, cette plaque
représente les vestiges de ce qui était
probablement l’avant-dernière phase
sèche de la galerie. Plus inattendue
encore, fut la découverte d’une stalag-
mite restée en place et enfouie nette-
ment plus en profondeur. Située à près
de 30 cm de la sur face, elle marque
une phase d’interruption du creuse-
ment karstique encore plus lointaine
que celle des cristaux. Une dernière
surprise fut la découver te d’un petit
boyau dans les sédiments longeant la
paroi. Nous l’avons sondé sur deux
mètres sans arriver à son extrémité.
Absent dans le front de taille amont,
son origine reste conjecturale.

Avec le retrait définitif des eaux, on
est passé d’une série de galeries actives
à une série « fossile » où l’érosion kars-
tique a cédé la place à une forme de
colmatage qui a rendu célèbres de
nombreuses grottes touristiques dans
les régions karstiques du monde entier :
c’est-à-dire le concrétionnement. Hélas,
à Vengleuz Coz, le phénomène est peu

important et on sera bien déçu par les
quelques stalactites, coulées stalagmi-
tiques (une seule !) et plaques de cris-
taux de calcite décorant cer taines
parois. Ces cristaux, généralement de
moins de 25 mm de long et souvent
d’une forme arborescente (choux-fleurs)
sont absents sous le remplissage, ce qui
indique une formation postérieure à celle
des sédiments.

L’étude morphologique et sédi-
mentaire de la grotte de Vengleuz Coz,
et des autres cavités karstiques de
Plougastel, fait ressortir des similitudes
qui font croire à une contemporanéité
de leur mise en place. Une datation
radiométrique des objets retirés (a) du
remplissage de Vengleuz Coz serait
donc d’un grand intérêt ; encore
faudrait-il qu’ils s’y prêtent !

En attendant, faisons le tour de
l’anse de St-Adrien pour rejoindre la
pointe de l’Armorique (voir figure 3) au
bout de la presqu’île.

Photographie 2 : Grotte de Vengleuz Coz, section de
galerie en trou de serrure (le « ressaut » est haut de
70 cm). Cliché Annette et Brigitte Flageul.

Figure 5 : Grotte de Vengleuz Coz, détail de la coupe du
remplissage indiquée en X-Y sur la topographie (fig. 4). (a) Conservés à la Maison des Minéraux, route du Cap de la Chèvre, 29160 Crozon.
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En plusieurs endroits de la pointe,
le calcaire affleure en falaise maritime
et ces dépôts ont été exploités pour la
production de chaux➅. Les carrières
abandonnées y sont nombreuses et
celle de Porz Boulou a mis au jour la
stalagmite étudiée par M. Gewelt (citée
dans la première partie de cet article)
ainsi que d’autres traces de la galerie
qui l’abritait. Ces dernières ne sont pas
toujours visibles, car souvent cachées
par les galets et cailloux constamment
remués par les marées. Lorsque la
grève est bien dégagée, on peut obser-
ver les vestiges d’un ancien plancher
stalagmitique et des placages du
remplissage sur lesquels ils reposaient.
Ces restes (fragiles !) ont miraculeuse-
ment survécu à l’érosion maritime à
laquelle la destruction de la galerie les
a exposés. Étant donné la super ficie
qu’elles occupent, la galerie devait avoir
des dimensions comparables à celles
du porche de Vengleuz Nevez cité plus
haut. Hélas, les carriers n’ont pas
pensé à nous en laisser un récit.
En conséquence, toute description doit
faire appel à l’hypothèse ; la plus en
vogue propose une date de naissance
des grottes de Plougastel contempo-
raine à celles des cavités karstiques du
bassin méditerranéen.

Les travaux d’extraction ont révélé
une petite ouverture basse que, jusqu’au
début des années 1990, seuls les
renards ont osé pénétrer. Les explora-
tions spéléologiques déjà citées ont
montré l’intérêt de cette cavité, dont l’en-
trée est en train de disparaître sous une
montagne de déchets de jardin (ceci,
notons-le, en site géologique protégé !).
L’orifice est situé au pied d’un ancien
front de taille défendu par un fourré
épineux quasi impénétrable en arrière de
la grève (photographie 3). Parce que, à
Porz Boulou, la puissance des bancs de
calcaire est moins importante que dans
les carrières aux bords de l’anse de
St-Adrien, excepté une salle basse dont
la hauteur atteint 1,20 m, les dimen-
sions des galeries ne permettent d’y
progresser qu’en rampant. Cependant,
les ressemblances avec les autres
grottes de la région restent frappantes.
Nous avons déjà évoqué, par exemple,
l’influence de la fissuration sur l’aspect
géométrique du réseau de galeries à
Vengleuz Coz ; à Porz Boulou l’organisa-
tion orthogonale des galeries (figure 6)

rend cette influence remarquable. En
effet, il est probable que les méca-
nismes responsables de sa formation
étaient les mêmes que ceux déjà décrits
pour les autres grottes de la région.
Cependant malgré cette similitude, le
réseau de Porz Boulou possède un
concrétionnement qui lui donne un
aspect exceptionnel parmi les grottes de
Plougastel (photographie 4). Des coulées
et planchers stalagmitiques, des drape-
ries, des stalactites, des micro-gours, de
petites colonnes et de curieux sédiments
à calcrètes s’y succèdent pour faire de
ce petit réseau le site le plus concré-
tionné du grand Ouest français.

Parce que le niveau de certaines
galeries est en dessous de celui des

hautes mers, l’eau arrive à s’infiltrer
deux fois par jour à travers un passage,
non pénétrable, communiquant avec
la grève. Lors des grandes marées, l’en-
noiement est presque total, et seules
la galerie d’accès et les par ties du
réseau situées en amont restent à sec
(voir figure 6). Des épais dépôts argi-
leux forment le sol de l’ensemble des
passages. On notera cependant que,
contrairement à ce qui a été observé
à Vengleuz Coz, les sédiments ne
contiennent pas de débris de roche
décalcifiée. Par endroits, des plaques
de planchers stalagmitiques reposent
directement sur ces dépôts, même aux
endroits aujourd’hui gorgés d’eau. Lors
des premières explorations des galeries

Le réseau de Porz Boulou : des invasions marines

Photographie 3 :
Grotte de Porz
Boulou, la cavité
s’ouvre à la base
du front de taille
d’une ancienne
carrière de calcaire.
Cliché Annette et
Brigitte Flageul.

Figure 6 : Grotte
de Porz Boulou.
Le plan montre
l’organisation
orthogonale
des conduits et
l’emplacement
de l’escarpement
d’érosion.
La zone inondée,
lors du cycle
des marées,
est figurée
en mauve.
La longueur
des flèches
indique la pente
des galeries.

Grotte de Porz Boulou
Plougastel-Daoulas

(Finistère)

Plan
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inondées, de curieuses petites forma-
tions fragiles étaient encore visibles à
la sur face du sol argileux des gale-
ries inondées. L’absence de turbu-
lence et de courants violents pendant
les invasions marines biquotidiennes
avait probablement largement contri-
bué à leur conservation. Ces mouve-
ments d’eau ont fini par remanier une
partie des dépôts à l’intérieur de la
cavité en les transportant vers le bas.
Dans les galeries restées au sec, le
remplissage n’a évidemment pas été
modifié et, aujourd’hui, un escarpe-
ment d’érosion affiche l’interface entre
les parties sèches et néo-marines de
la grotte.

Avec le retrait définitif des eaux
acides marquant la fin du creusement
karstique, des écoulements résiduels
d’eau de surface ont entraîné la forma-
tion des concrétions qui donnent à
cette grotte son caractère unique.
Cependant les eaux de mer, qui ont fini
par atteindre la grotte pendant la trans-
gression postglaciaire, ont mis un frein
aux processus physico-chimiques de
concrétionnement. Aujourd’hui, une
reprise de ces activités reste dépen-
dante d’une nouvelle extension des
zones polaires englacées entraînant la
régression marine nécessaire. Mais,
avec le réchauffement climatique,
maintenant un des principaux sujets
de conversation, un rehaussement du
niveau marin est à craindre plutôt
qu’une baisse. Espérons, cependant,
que les autorités locales ne se conten-
teront pas  d’attendre que la grotte
disparaisse sous les flots pour la
mettre à l’abri d’un pillage comparable
à celui de Vengleuz Coz.

Photographie 4 : Grotte de Porz Boulou : la galerie d’entrée.
La cavité conserve plusieurs types de concrétions, ce qui

lui donne un aspect exceptionnel parmi les grottes
de Plougastel. Cliché Annette & Brigitte Flageul.

Conclusions
Les réseaux décrits ici sont
des réseaux subcutanés des
zones côtières du Finistère
et, en dehors de l’intérêt
particulier de leur situation
géographique, les remplis-
sages de leurs galeries
constituent un thème de
recherche for t intéressant.
Avec l’extraction récente de
deux carottes continues de
sédiments à Vengleuz Coz
par Annette & Brigitte Flageul

et leurs collègues, on espère en tirer
des enseignements intéressants. En
particulier, leur étude en lame mince
devrait permettre non seulement de
mieux comprendre la formation de ces
cavités, mais aussi d’en savoir un peu
plus sur les paléoclimats qui ont régné
sur cette par tie reculée du Massif
armoricain.

Par contre, les dépôts de la grotte
de Porz Boulou semblent moins inté-
ressants. D’aspect uniformément argi-
leux, ils font penser à des infiltrations
de limons quaternaires provenant de
la sur face toute proche. Des sédi-
ments similaires dans deux cavités
voisines (1 et 3 dans la figure 3)
semblent avoir, eux aussi, une origine
analogue. Mais, sans étude, tout reste
spéculation.

En ce qui concerne des recherches
purement spéléologiques, mention a
déjà été faite de la faible extension des
gisements calcaires de Plougastel.
Mais, malgré ce désagrément, la décou-
verte de nouvelles galeries n’est pas
à exclure. Nous avons déjà évoqué la
possibilité de l’existence d’un second
réseau à Vengleuz Coz, coupé de celui
déjà exploré. Aussi, dans le haut du
front de taille de la même carrière, une
petite ouver ture, apparemment avec
suite, mérite l’attention de spéléo-
logues déterminés, tout comme le
fourré épineux des carrières de Porz
Boulou où une prospection (musclée !)
pourrait être fructueuse.

Toujours à Porz Boulou, au pied
d’une falaise dominant la grève, deux
petits porches méritent mention. C’est
probablement par ces ouvertures que
l’eau arrive à entrer dans la grotte à
marée haute, bien qu’aucun traçage
n’ait été fait pour le confirmer. Un de
ces porches est très concrétionné et,
sous les galets le colmatant, on a

découvert les restes d’une stalagmite
et de nombreuses fistuleuses
cassées, laissant croire que l’eau ne
rentre pas dans la cavité par de
simples fissures, mais par une véri-
table galerie concrétionnée. En effet,
la formation d’un tel vide impénétrable
a dû être facilitée par le système de
failles dans cette zone. La présence
d’une galerie tampon entre le réseau
pénétrable et la grève avait déjà été
évoquée par Christian Marget, spéléo-
logue brestois, pour expliquer des
anomalies d’écoulement entre les arri-
vées et les retraits d’eau ; le sifflement
d’air comprimé, chassé par la remon-
tée des eaux lors de la mise en charge
du réseau, confirme son existence.

Enfin, côté archéologie : le porche
de Vengleuz Nevez possède des
 dimensions qui auraient permis une
occupation humaine. Une première
recherche, ef fectuée par Michel
Le Goffic du Service d’archéologie
départementale, n’a rien trouvé bien
que d’autres recherches soient déjà
à l’étude.  ■
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Depuis 2001, le Spéléo-club de la vallée de la Vis (SCVV) et le Groupe de recherches et d’explorations
souterraines (GRES) de la région viganaise, ont repris l'étude de l'évent de Bez, connu de longue date.
D'importants moyens ont été mis en œuvre, notamment en matière de pompage et d'escalade. Nos efforts ont
été récompensés fin 2005 avec la découverte de la grotte des Calles. Les explorations se sont poursuivies
en 2006 et 2007 avec de belles découvertes et la connexion spéléologique du réseau.
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la grotte des 

Calles
Réseau Évent de Bez

Grotte des Calles 
Évent de Brun

Vallée de l'Arre et causse 
de Blandas, Gard 
Explorations du Spéléo-club
de la Vallée de la Vis et
du GRES viganais

Guilhem MAISTRE,
Serge FULCRAND,

Jean-Yves BOSCHI et
Richard VILLEMÉJEANNE

Puits du Balcon,
Véro Persy et
Flore-Anne Chaise
(la mère et la fille). 
Cliché Thierry Aubé.

Contexte
Le réseau se développe dans

un compar timent calcaire d'environ
25 km2 de superficie et 450 m d'épais-
seur, limité au nord par la vallée de
l'Arre, à l'est, à l'ouest et au sud par
des failles.

Ce compartiment est solidaire du
reste du causse de Blandas à l'est et
au sud sans que l'on sache si les failles
qui l'en séparent jouent un rôle dans
les circulations souterraines.

Les marnes du Lias sont ici prati-
quement absentes et permettent une
continuité hydrologique entre le Lias
calcaire (Hettangien) et les formations
carbonatées du Jurassique moyen et
supérieur.

Les sources pérennes de Las Fons,
dans l'axe du synclinal à grand rayon de
courbure recoupé perpendiculairement

par la vallée de l'Arre, sont impéné-
trables. À l'est, l'évent de Rognès est
un réseau plurikilométrique.

En remontant la vallée de l'Arre,
toujours en rive droite, on rencontre
d'abord l'évent de Brun, puis celui
de Bez, et enfin l'évent des Sept
Chèvres d'Arre, qui est impénétrable
actuellement.

En contrebas de l'évent des Sept
Chèvres d'Arre se trouve l'évent du
Baou de l'Aze, exploré sur environ
700 m dans les années 1990 par
Jean-Paul Paloc et les spéléologues de
Montpeyroux après désobstruction et
pompage de sept siphons successifs.

Juste au-dessus de l'évent de Bez,
à la bordure du plateau se trouve l'aven
du Buquet, exploré jusqu’à la cote –95
par Robert de Joly.

Situation
géographique

L’évent de Bez, l'évent

de Brun et la grotte

des Calles se situent

dans le département

du Gard en rive droite

de la vallée de l’Arre,

sur le versant nord

du causse de Blandas,

satellite du causse

du Larzac dont il est

séparé par les gorges

de la Vis.
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En 2001, le SCVV s’intéresse à la
cavité.

Le siphon 1, bref et peu profond,
est suspendu au-dessus du lac qui le
précède, d'où l’idée de le désamorcer
par gravité.

Après moult essais infructueux,
nous nous résignons à employer les
méthodes lourdes.

Une pompe est installée au point
bas, et une ligne tirée pour l’alimen-
ter, ce qui permet de vider le siphon
dans la nuit du vendredi au samedi pour
des week-ends d’exploration.

Le week-end du 11 novembre
2002, le siphon est enfin vidé pour la
première fois et les explorations
peuvent commencer.

Les lacs sont confor tablement
rééquipés en fils clairs et mains
courantes et la topographie est levée.

À chaque désamorçage, un puis-
sant courant d’air parcourt la cavité.

Cela confirme l’intérêt de notre objectif
principal : la grande cheminée située à
mi-chemin entre les deux siphons.

Malgré des péripéties logistiques
(une fois pas de mèche, une fois pas
de goujons, une fois les accumulateurs
à plat), le sommet est atteint en
quelques séances par les techniciens
du club, 80 m au-dessus de la galerie.
La suite est un méandre étroit et
ventilé. Les singes et les araignées
 laissent place à la limande ; c’est
Jean-Yves qui franchit l’obstacle et
désobstrue à rebours pour le reste de
l’équipe.

Après encore une cheminée de
douze mètres vaincue par Serge en une
séance aérienne, et une paire d’étroi-
tures, nous débouchons enfin dans une
galerie que nous suivons sur deux cents
mètres vers le nord, c’est-à-dire vers
le versant et non pas vers le Causse.
Le courant d‘air se disperse dans des

cheminées obstruées par des trémies
de gros blocs. Des crottes de rongeurs
témoignent de liens avec la surface.

Les grands développements tant
espérés ne sont pas encore là, mais
la présence d’une galerie de haut
niveau et le courant d‘air sont des
indices fort encourageants.

La galerie, au niveau des marnes
du Lias, et les cheminées sus-jacentes
qui percent la dolomie du Bathonien
montrent qu’un obstacle a été franchi.

Parallèlement, le 1er octobre 2005
dans une branche latérale de l'évent de
Bez, Jean-Yves trouve un fil d'Ariane arri-
vant du fond, la jonction avec l'évent de
Brun est réalisée, mais il faudra
attendre un échange d'informations
avec les Marseillais (Marc Douchet)
pour en avoir confirmation.

Tout cela relance l’intérêt pour la
prospection dans le versant, et ce qui
devait arriver arriva.

Historique

La reprise des explorations

La cavité fut visitée pour la première fois
en 1861, par des jeunes gens du village
de Bez, lesquels avaient déjà reconnu
l'évent de Brun peu de temps
auparavant.
En 1905, Félix Mazauric explore
la cavité dans le cadre d'une campagne
spéléologique sur les causses de Blandas
et de Campestre (1904-1909).
Il s'arrête, faute de bateau, au niveau
du premier lac et lève le plan de 150 m
de galeries environ.
Le 18 août 1929, Robert de Joly,
accompagné de MM. de Lapierre, Brun et
Fontana, franchit le lac qui avait arrêté
Mazauric et poursuit l'exploration
jusqu'au quatrième lac, où un bruit de
cascade intermittente attire son attention.
Il escalade en opposition la diaclase
terminale sur 20 m, jusqu'au plafond,
mais n'entrevoit pas de suite. Au cours
de cette exploration, Gaétan Viaris
De Lesegno fit une chute de 8 m,
heureusement sans gravité.
En juillet 1951, André Bancal et
Georges Valat du Groupe spéléologique
gangeois (section de la Société
 spéléologique de France) reprennent
l'exploration de la cavité et lèvent
la topographie jusqu'au terminus de
Robert de Joly (400 m de l'entrée).
En août 1982, aidé par le Groupe
d’études et de recherches spéléologiques
et archéologiques de Montpellier

(GERSAM) et le Club loirsir et plein air
(CLPA), Bernard Le Bihan, de la
Fédération française d’études et de
sports sous-marins, plonge le siphon
terminal situé à 400 m de l'entrée.
Après avoir franchi le passage noyé
long de 15 m, il explore 300 m
de nouvelles galeries.
Le 12 mai 1983, les plongeurs
marseillais (Marc Douchet, Joël Pourchier,
Christian Real et Henri Vincens)
portent le développement du réseau
à 1 km environ et s'arrêtent devant
un second siphon.
Le 25 septembre 1983, Marc Douchet
reconnaît le S2 sur 200 m (point bas
à –15) et s'arrête à la profondeur
de –12 m par manque de fil.
La visibilité atteint 3 à 4 m et
la section des conduits est en
moyenne de 3 m par 6 m.
Au printemps 1994, un plongeur du
Groupe spéléologique du foyer rural
(GSFR) de Montpeyroux (Hérault) porte
le développement du deuxième siphon
à 300 m pour 30 m de profondeur.
Les spéléologues de Montpeyroux
explorent 200 m de galeries entre
les deux siphons et escaladent
une vaste cheminée sur 50 m.
En 2007, Michel Guis du Club de
recherches et de plongée souterraine
(CRPS) atteint 750 m dans le S2 à 55 m
de profondeur. P80 vu d'en haut.

Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.



Le samedi 10 décembre 2005 alors
qu’il gèle à pierre fendre et que le siphon
de Bez est désamorcé, des signes d’hu-
midité dans des cailloutis au pied d’une
petite barre rocheuse attirent l’attention
de Jean-Yves Boschi. Au fur et à mesure
de la désobstruction, le courant d’air
s’amplifie dans des proportions qui ne
laissent plus place au doute.

Le dimanche 11 décembre, le
bouchon d’entrée est franchi et nous
prenons pied dans une galerie en inter-
strates de trois mètres de haut pour
quatre de large. Vingt mètres plus loin,
le courant d’air gronde à travers un lami-
noir entre voûte et coulée de calcite.

Le week-end suivant était prévue
une sortie d’initiation à l’aven du Camé-
lié : elle est transformée en initiation à
la première. Dix-neuf personnes se
retrouvent à l’entrée de ce qui sera
désormais la grotte des Calles, d’après
le nom local de la falaise bathonienne
située au-dessus des évents de Bez
et Brun.

Trois tirs ont raison du laminoir.
La suite est à la hauteur de nos
attentes. Encore une cinquantaine de
mètres de galerie à taille humaine (4 m
de large pour trois de haut) puis nous
débouchons en balcon sur la salle du
même nom. L’académie de la corde
nous pose un équipement en double
comme dans les manuels, permettant
d’accélérer la manœuvre et d’assister
les moins aguerris. À l’opposé du
balcon, une escalade sur coulée de
calcite permet de rejoindre la suite de
la galerie, toujours plus grande.

Ici le nombre est un atout pour
permettre d’éclairer l’énorme volume de
la salle du phare, terminus de la journée.
Divers passages sont explorés, mais la
suite n’est pas évidente, il semble que
le « zef » arrive à travers l’éboulis au pied

du Phare, nom donné à une stalagmite
de 15 m de haut pour 4 m de diamètre.

Le vendredi 30 décembre 2005,
deux équipes investissent le réseau,
équipées d’un système Nicola pour
communiquer. Objectif : trouver la
 jonction.

L’équipe du bas transpor te un
fagot de bois pour un traçage du
courant d’air à la fumée. L’équipe du
haut grattouille dans l’éboulis au pied
du Phare, et finit par sonder un puits
d’une vingtaine de mètres plein vide qui
semble assez volumineux, mais il reste
du boulot pour l’atteindre. La commu-
nication passe correctement, et la
fumée arrive  effectivement, environ une
demi-heure  après l’allumage du feu, Ce
Qu'il Fallait Démontrer (CQFD).

Le 14 janvier 2006 après désobs-
truction au pied du Phare, le puits du
Mikado est descendu. Il doit son nom
au fait qu'il traverse vingt mètres
d'éboulis peu consolidé.

La jonction avec l'évent de Bez
n'est pas trouvée, mais un départ de
galerie se dirigeant vers le sud est
découvert.

Le 15 janvier, mémorable explora-
tion de la galerie Transcaussenarde
jusqu'à la trémie (provisoirement)
 terminale.

Le dimanche 26 février 2006, la
jonction entre la grotte des Calles et
l'évent de Bez est enfin réalisée. Le
réseau fait 3617 m de développement
topographié et 286 m de dénivelée,
mais il approche les six kilomètres si
on ajoute l'évent de Brun dont aucune
topographie n'est disponible jusque-là.

Les années 2006 et 2007 nous
voient bien occupés en sorties « topo »,
balisage, « photo », escalade et
 désobstruction.

Le 1er décembre 2007, une présen-
tation des découvertes spéléologiques
à la population des villages de Bez et
Arre avec projections de diaporamas a
réuni 130 spectateurs (hors spéléo-
logues), soit le quart de la population
des deux villages.

La vallée
de l'Arre
et le nord
du Causse
de Blandas,
vue vers
le sud.

Event de Rognès
         (330 m)

Sources de Las Fons
         (270 m)

Event de Brun
     (350 m)

Event de Bez
     (380 m)

Sources des Fontasses

Event du Baou de l'Aze

Event des Chèvres
  d'Arre

Grotte des Calles
         (574 m)

Causse de Blandas

Hettangien

Faille

Entrée de l'évent de Bez
Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.

Entrée de l'évent de Bez en crue. 
Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.

P10 de jonction.
Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.
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Les évents de Bez et de Brun sont
connus pour leurs crues rares mais
violentes, parfois annoncées par un bruit
de coup de canon audible dans la vallée.

L'étagement et les morphologies
du réseau témoignent d'une histoire
longue et complexe qui demande
encore à être comprise.

La quasi-totalité de la cavité (évent
de Brun exclu) se trouve contenue dans
un plan vertical d'axe N340°, profitant
d'une fracture subméridienne affectant
la totalité de la série carbonatée.

L'ensemble de l'évent de Bez,
encore fonctionnel à l'heure actuelle,
est creusé dans les dolomies de
 l'Hettangien, adoptant des profils en
diaclase depuis l'entrée jusqu'à cent
mètres avant le deuxième siphon. On

passe alors à des sections en conduite
forcée et à une topographie plus
 labyrinthique en trois dimensions, qui
s'écarte notablement de la direction
générale suivie jusque-là.

La grande cheminée présente un
aspect classique de puits en éteignoir,
étiré dans l'axe de la diaclase.

Elle permet le raccordement aux
par ties supérieures, nettement plus
complexes dans leur morphologie.

On distingue au moins quatre
niveaux de conduits, de bas en haut :
• La galerie des Brosses à dents, ou

galerie de la Mine, en interstrates,
creusée au niveau des marnes du
Lias, ici épaisses de seulement
quelques centimètres. Son plafond
est percé de plusieurs cheminées qui

traversent les dolomies du Juras-
sique moyen pour buter sur des
trémies certainement issues du plan-
cher de la galerie Transcaussenarde
sus-jacente.

• Un bref tronçon de conduite forcée
dix mètres plus haut, obstrué par du
colmatage et dont la direction ne
semble pas contrainte par la fracture.
Est-ce un témoin de paléo-karst ?

• La galerie Transcaussenarde, qui est
en fait une succession de salles d'ef-
fondrement où le conduit originel
n'apparaît que très épisodiquement
dans les points bas.

• La galerie d'entrée de la grotte des
Calles, dont on retrouve un bref
 tronçon entre la salle du Balcon et
la salle du Phare.

Progression dans l'évent de Bez. Cliché Thierry Aubé.Élodie dans la galerie du Balcon. Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.

Eléments de géologie et d’hydrogéologie
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Topographie : Spéléo-club de la Vallée de la Vis
Fédération française de spéléologie

Groupe de recherches et d’explorations souterraines
(GRES) de la région viganaise

Sections : échelle doublée

Évent de Bez - Grotte des Calles
Dénivelée : 243 m 

Développement : 3 477 m

Plan

Entrée de la grotte des Calles,
Élodie Dardenne, Claude Pieyre et Cazou. 
Cliché Guilhem Maistre.



Les connaissances et la compré-
hension de ce réseau en sont encore
à leurs balbutiements. Espérons que
les études futures permettront de voir
plus clair dans la spéléogenèse de
cette cavité et plus généralement du
causse de Blandas. Lors d'une visite,
Hubert Camus a identifié pas moins de
sept phases distinctes d'évolution dans
la seule salle du Phare. Il reste à les
interpréter : avis aux amateurs.

Circulations d'air
En for te sécheresse, il était

mentionné un bruit de cascade ou de
circulation d'air au niveau du premier
siphon.

Quatre configurations se présen-
tent selon les conditions :
• Temps froid, siphon désamorcé :

l'évent de Bez aspire ; la grotte des
Calles souffle fort.

• Temps froid, siphon amorcé : courant
d'air peu sensible dans l'évent de

Bez ; la grotte des Calles aspire, et
un courant d'air sensible montant
arrive de l'évent de Bez par le
méandre de jonction en haut de la
grande  cheminée.

• Temps chaud, siphon désamorcé :
très fort courant d'air soufflant dans
l'évent de Bez ; la grotte des Calles
aspire fort.

• Temps chaud, siphon amorcé :
courant d'air peu sensible dans
l'évent de Bez ; la grotte des
Calles aspire.

Il en ressort les hypothèses
suivantes (complémentaires et
compatibles entre elles) :
1) Un passage autre que le siphon

existe entre la grotte des Calles
et l'évent de Bez ou à tout le
moins entre la grotte des Calles
et le versant. Ce passage consti-
tue un sérieux frein à la circula-
tion de l'air, il est donc plus
étroit (ou beaucoup plus long)
que le cheminement connu.

2) La grotte des Calles est en  position
intermédiaire, il existe une entrée
supérieure au réseau. Cependant
le cheminement vers cette entrée
supérieure comporte des obstacles
qui freinent la circulation de l'air.

Salle du Phare. 
Cliché Serge Fulcrand et Gérard Cazes.

Pique-nique au pied du Phare. Le puits du Mikado est à
droite du personnage en vert. Clché Thierry Aubé.

Salle du Balcon. Cliché Philippe Crochet.
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Le SCVV a toujours défendu le libre
accès aux cavités. Nous considérons
que la meilleure protection du milieu
souterrain, c'est l'éducation de ceux qui
le fréquentent. Le réseau est en libre
accès. Il importe cependant de respec-
ter certaines règles.

Dans la vallée de l'Arre, les rela-
tions des spéléologues avec la popu-
lation en général, les propriétaires, les
municipalités et les chasseurs sont
bonnes. Nous espérons que le compor-
tement de tous fera qu'elles le restent.

Accès
Pour se rendre à la cavité, quand on

vient du Vigan par l'ancienne voie ferrée,
garer les véhicules le long de l'ancienne
voie ferrée entre les deux tunnels, près
de l'entrée du second tunnel.

Attention : cet emplacement est le
seul autorisé pour garer les voitures. Il
est interdit de monter par la piste au-
dessus du second tunnel, car elle est
sur une propriété privée. Tout contre-
venant s'expose à des poursuites, voire
à trouver la piste bloquée pour le retour.

Ensuite prendre le sentier qui
monte à droite et repasse par-dessus
le tunnel. Pour l'évent de Bez, prendre
un embranchement qui redescend sur
la gauche. L'entrée est dans le thalweg
sous le sentier.

Pour la grotte des Calles, continuer
à monter, et prendre un embranche-
ment à droite qui va suivre le pied de la
falaise bathonienne et remonter dans
la goulotte à droite de l'éboulis avant
de le traverser. Suivre ce sentier
jusqu'au bout. Si vous arrivez sur le
causse, vous avez raté quelque chose.

La traversée n'est possible que
lorsque le premier siphon de l'évent
de Bez est désamorcé : se renseigner
auprès du SCVV.

Pour toute visite de l'évent de Bez,
s'assurer d'une météorologie absolu-
ment sûre, car les crues sont très
soudaines, et l'ensemble de la cavité
se trouvant plus bas que l'entrée émis-
sive, l'ennoiement est total et il n'y a
pas d'échappatoire. Dans la grotte des
Calles, il convient d'être particulière-
ment prudent dans le puits du Mikado
qui porte bien son nom : celui qui fait
bouger a perdu. Mais il n'est pas
certain qu'il ait le droit de rejouer.

Il est préférable d'éviter la période
de chasse. Si une battue est en cours
ou prévue dans le versant, renoncer.

Un balisage a été mis en place
dans la galerie Transcaussenarde pour
éviter de dégrader la cavité : merci de
le respecter. ■

Contact : Jean-Yves BOSCHI
1, chemin de Valdegour - 30900 Nîmes

Tél. : 04 66 23 64 97 - jyboschi@orange.fr
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Perspectives

Claude Pieyre franchissant le laminoir d'entrée. 
Cliché Guilhem Maistre.

Dans la grotte des Calles, aucune
ramification dans le plan horizontal n'a
été observée. Toutes les cheminées
visibles, à l'exception de celles
au plafond de la salle du Phare, ont
été escaladées sans livrer de conti-
nuation. Les volumes sont tels que la
recherche de l'origine du courant d'air
n'a rien de facile. La trémie terminale
mesure vingt mètres de diamètre,
aucun dépar t plus évident que les
autres n'ayant été décelé, il a été
décidé d'attaquer au sommet, qui
est aussi le point le plus avancé
 accessible.

Des investigations poussées ont
commencé dans l'évent de Brun, avec
pompage du siphon afin de permettre
l'accès à tous. Mais ceci est une autre
histoire, que nous espérons vous
conter bientôt.

Enfin si l'intérêt des spéléologues
pour le causse de Blandas et la vallée
de l'Arre n'a jamais faibli, il se trouve
relancé par cette découverte. L'évent
de Rognès mériterait certainement de
nouvelles recherches de prolonge-
ments, et le mystère du courant d'air
glacial de l'évent des Sept Chèvres
d'Arre demande toujours à être levé.

Topographie : Spéléo club de la Vallée de la Vis - 2006
Fédération française de spéléologie

Évent de Bez - Grotte des Calles
Dénivelée : 243 m - Développement : 3 477 m

Coupe
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Siphon 2 
Plan d'eau   Alt : 376 m  Cote : -4
Longueur 700 m  
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de l'évent de Brun
Alt 376 m cote -4

P 8

Diaclase du Lac
P6

Salle des Gours

Salle du
fil d'araignée

Salle de l'Aragonite

e   Transcaussenarde

Trémie terminale  Alt : 548 m 
                                    + 168

Rogues = 10,857 km

Les balcons de l'Alcazar

Extrait de la « Bibliographie spéléologique
du Causse de Blandas-Montdardier »
par Richard Villeméjeanne - 3 août 2008

PONS D.M. ou P.M. ? (1861) - Journaliste : Revue viga-
naise. Le Courrier du Gard du 18 sept. 1861 - D’après
l’Écho des Cévennes du 18/08/1861. Voir aussi Mazau-
ric dans Spelunca Mémoires n° 60, 1910. Relation de
la découverte et de l’exploration des évents de Brun et
de Bez.
MAZAURIC Félix (1910) - SS - Recherches spéléolo-
giques dans le département du Gard, 1904-1909. Ch. I
- Le Larzac et les origines de la Vis. Spelunca - 1ère série,
1910. Tome VIII, n° 60 - Bulletin et mémoires de la
Société de spéléologie.
DE JOLY Robert (1910) - SS - Recherches spéléologiques
dans le département du Gard, 1904-1909. Ch. I - Le
Larzac et le1934 SCF - Explorations antérieures à 1931.
Spelunca - 2ème série, n° 5, année, 1934 - p. 99 à 139
& 155 à 157. Bulletin du Spéléo-club de France (SCF)
- Montpellier - 1935.
BANCAL André & VALAT Georges (1951) - GSG Ganges
-Nouvelles des groupes. Travaux du groupe spéléologique
gangeois. Spelunca - 4ème série, 1951, n° 4 - p. 68-69.
Bulletin du Comité national de spéléologie (CNS).
Anonyme  (1966) - GRES Le Vigan - Un an déjà. Bilan
des activités de l’année scolaire 1965-1966. GRES Le
Vigan, n° 1, octobre-décembre 1966. Bulletin du Groupe
de recherches et d’explorations souterraines du Vigan.
BRUN Jean-Frédéric (1983) - GERSAM Montpellier - Écho
des profondeurs - Gard : Activités du GERSAM, 1981-
1982. Spelunca - 5ème série, 1983, n° 12 - p. 5. Bulle-
tin de la Fédération française de spéléologie (FFS).
Compte rendu de la plongée du siphon terminal (S1).
PALOC Henri & GÈZE Bernard (1986) - BRGM -
Remarques hydrogéologiques. Causse de Blandas.
Tableau des cavités. BRGM - Notice explicative de la Carte
géologique au 1/50 000ème, n° 936 - NANT.
VILLEMÉJEANNE Richard (1995) - SCSP Alès - Trois
évents de la vallée de l’Arre : Bez, Brun et Rognes.
Rassemblement des spéléologues caussenards - 4ème

édition - Avèze, 2 & 3 septembre 1995 - CDS 30.
Plaquette de présentation, 35 pages. Le point sur les
explorations dans les évents de Bez, de Brun et de
Rognès. Situation, historique, bibliographie, plans anciens
et schémas.
Anonyme (1997) - GS Montpeyroux - Groupe spéléo
Montpeyroux explorations : Info plongée, n° 75,
février 1997 - p. 24. Page 24 : Résurgence de Bez.
« …Malgré une visibilité très réduite, le S2 a pu être
prolongé de 150 m jusqu’à une profondeur de –30 m. Le
développement du S2 atteint ainsi 350 m. »
GUIS Michel (1997) - FFESSM-CRPS - Aven-évent de Bez
- Rapport d’activité de la FFESSM 1997. Event de Bez.
Situation, historique des plongées, compte rendu de la
plongée du 30 mars 1997 dans le S2 (430 m, –38), liste
des participants. 1 coupe format A4.
BARAILLE Daniel, BRUNET Patrick, GIL Gaby, ROBERT
Pascal (1998) - GS Montpeyroux - Sur quelques décou-
vertes du Groupe spéléologique de Montpeyroux. CDS
34, n° 11, 1997 (Publié en février 1998). p. 102 : Résur-

gence de Bez. Plongée du S2 sur 350 m à –30 en 1994.
En 1995-1996, reprise de la topographie et escalade de
50 m entre les 2 siphons (cote +80). Page 103 : histo-
rique des explos dans l’évent du Baou de l’Aze (800 m
de galerie). Page 104 : historique des explorations dans
l’Event du Calavon (760 m) arrêt sur S2.
GUIS Michel (1998) - CRPS, Marseille - Aven-évent de
Bez. La Souterraine - Rapport d’activités 1998 - Fédé-
ration française d’études et de sports sous-marins -
Comité Provence - Comité départemental 13 - Commis-
sion plongée souterraine - 46 bd. Fenouil 13016
Marseille. Évent de Bez. Historique sommaire des
 plongées. Compte rendu de la plongée du 22 mars 1998
par Michel Guis dans le S2 (560 m à –47) arrêt sur auto-
nomie.
Anonyme (1999) - GS Montpeyroux - De la perfo à la
plume… 30 ans d’exploration. Bulletin du Groupe spéléo-
logique de Montpeyroux, janvier 1999. Pages 157 à 160 :
Monographie de l’évent de Bez. Coordonnées, historique,
descriptif, 3 photos, 1 coupe.
GUIS Michel (2002) - FFESSM - Aven-Event de Bez
(Gard). Pages 26-27. Le Fil, n° 11 - Décembre 2002 -
Bulletin de liaison de la Commission nationale de plon-
gée souterraine de la FFESSM. Compte rendu de la plon-
gée de Michel Guis dans le S2 de l’évent de Bez le
20 juillet 2002. Rappel historique, déroulement de la
plongée du 20 juillet, participants à l’exploration. Progres-
sion de 40 m par rapport au terminus précédent. Arrêt à
600 m, –48 sur paroi verticale. Remontée dans la faille
jusqu’à palier 7/8 m. Prolongement horizontal ? Au pied
de la paroi, sur la droite, la galerie en forme d’ellipse
(4 x 2 m) se poursuit à l’horizontale. Au retour, repérage
d’une galerie en forme de méandre de 1,5 x 2 m sur la
doite entre 300 et 400 m. 188 minutes de plongée sous
la surveillance de Sylvain Ruffier, plongeur d’assistance.
Coupe du S2.
GUIS Michel (2005) - FFESSM - Les Explorations - Aven-
évent de Bez (30) – Opération CNPS. Pages 17 à 19. Le
Fil - n° 15, octobre 2005 - Bulletin de liaison de la
Commission nationale de plongée souterraine de la
FFESSM. http://souterraine.ffessm.fr/
Compte rendu de la plongée de Michel Guis dans le S2
de l’évent de Bez le 15 juillet 2005. Arrêt à 700 m, –55
derrière un gros bloc. Coupe du S2, 2 photos.
BOSCHI Jean-Yves (2007) - SCVV - Découverte de la
Grotte des Calles. Rassemblement des spéléologues
caussenards – 16ème édition - Blandas, 8 & 9 septembre
2007 - CDS 30. Plaquette de présentation. 100 pages.
Pages 43 à 49 : Récit des explorations dans l’évent de
Bez qui ont conduit à la découverte de la grotte des
Calles. 1 coupe A3, 1 report sur carte, 1 schéma,
6 photos.
GUIS Michel (2008) - FFESSM - Aven-évent de Bez -
Pages 25 à 27. Le Fil, n°18, avril 2008 - Bulletin de
liaison de la Commission nationale de plongée souter-
raine de la FFESSM. http://souterraine.ffessm.fr/
Compte rendu de la plongée de Michel Guis dans le S2
de l’évent de Bez le 28 juillet 2007. Progression de 50 m
par rapport au terminus précédent. Arrêt à 750 m, –55.
Coupe du réseau évent de Bez-Grotte des Calles,
3 photos.

Bibliographie sommaire

Salle des 
Gours, galerie
Transcaussenarde. 
Cliché Serge
Fulcrand et
Gérard Cazes.

Siphon 2 de
l'évent de Bez. 

Cliché Serge
Fulcrand et

Gérard Cazes.

Trémie terminale. 
Clché Serge Fulcrand

et Gérard Cazes.

Terminus 
de la galerie

Transcaussenarde.
Clché Thierry Aubé.
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Secours
spéléologique

Storie di Soccorso
Speleologico 
(Histoires de secours
spéléologiques)
de Andrea Gobetti ;
Août 2007 ; CNSAS ; 176 pages.

La section spéléologique du Corpo
Nazionale Soccorso Speleologico
e Alpino a fêté en 2006 ses
40 ans. Les responsables du
CNSAS ont profité de l’occasion
pour écrire sur le secours. L’ob-
jectif recherché était de trans-
mettre le sens du mot « secours
spéléologique » sans spécifique-
ment documenter et en évitant de
« célébrer ».
Andrea Gobetti a transformé l’es-
sai avec brio. En 176 pages hale-
tantes, il nous transpor te dans
une série d’histoires qui ont fait
l’histoire du secours.
La première partie, à mon avis un
peu longue, retrace les débuts de
la spéléologie avec ses incidents :
une intoxication aux gaz de tir en
octobre 1866 ! La bataille de la
Henne Mor te puis la mor t de
Marcel Loubens à la Pierre-Saint-
Martin…
Dans les années 1950, les clubs
sont peu nombreux en Italie et très

indépendants. Peu ressentent le
besoin de coopérer et de se
 regrouper pour des opérations de
secours en particulier. Les idées
mûrissent cependant lentement.
En 1965, un accident dramatique
à la grotte Guglielmo met en
exergue le besoin de s’organiser.
En 36 heures, les équipes de
Trieste et de Turin remontent le
corps de Giovanni Piatti depuis
–400 m. À peine quelques jours
plus tard arrive la nouvelle de
la mor t d’Eraldo Saracco en
Sardaigne. Le monde spéléolo-
gique italien est choqué. Les
spéléologues turinois profitent de
l’émotion pour mener à bien le
projet d’Eraldo : la création d’un
vrai secours. Les 5 et 6 mars 1966
naît la section spéléologique du
Corpo Soccorso Alpino. L’épreuve
du feu arrive très rapidement au
Bucco del Castello à Roncobello.
Une crue bloque plusieurs spéléo-
logues vers –300 m. Luigi Donini
et Carlo Pelagalli, membre de la
première équipe de secours, trou-
vent la mort en tentant de rejoindre
les perdus.
Les secours se structurent et
gagnent en reconnaissance. Des
exercices de formation sont orga-
nisés.
En 1970, une avalanche emporte
Marino Vianello, Paolo Picciola et
Enrico Davanzo à la sor tie de
l’Abisso Gortani sur le Canin.
S’en suivent exercices, interven-
tions sous terre et en siphons :
résurgence de l’Elefante Bianco,
Castelcivita, Davanzo, Corchia…
En 1976, Patrick Roussillon de
Toulon est ressorti de –540 m au
Cappa sur le Marguareis. C’est
une opération délicate où la prise
en compte de l’aspect médical
devient primordiale.

Les techniques s’affinent aussi
avec la mise en place du balancier
en 1978.
Mais les hommes aussi sont
impor tants comme le montrera
une opération dif ficile au Pozzo
della Neve.
Andrea Gobetti s’attarde aussi
avec beaucoup d’humour sur une
opération à la Taramburla où inter-
viennent les Français Fred Vergier
et Patrick Penez. Il faut désobs-
truer un passage. L’explosif, du
Sigmagel, arrivera de France par
l’entremise du jeune Spéléo
secours français après avoir reçu
l’aval des plus hautes autorités.
Dans les années 1980, les inter-
ventions sont nombreuses. L’une
des plus tragique a lieu à la fin de
la décennie au Veliko Sbrego sur
le versant slovène du Canin à plus
de 1000 m de profondeur. Durant
une opération de secours, Massi-
miliano Puntar reçoit une pierre sur
la tête. Il ne ressortira pas vivant
de la cavité malgré les efforts des
sauveteurs.
La dernière par tie de l’ouvrage
traite des différents risques exis-
tants sous terre avec des
exemples et anecdotes: chutes de
pierres, crues, cordes abîmées…
Les dernières pages de cette
partie et de l’ouvrage sont sur les
risques d’avalanche avec en parti-
culier mention du drame du
8 décembre 1990 à la sortie de la
grotte de Labassa qui a vu la mort
de neuf spéléologues parmi les
plus actifs de l’époque, sans doute
le plus tragique accident de la
longue histoire de la spéléologie
italienne.
« Storie di Soccorso Speleologico »
est un aperçu sur l’aventure que
sont les secours spéléologiques.
Les opérations racontées en détail

permettent de comprendre l’évo-
lution des techniques et de l’or-
ganisation. Mais on comprend
surtout que le secours spéléolo-
gique est une histoire d’hommes
qui se mettent en route ensemble
pour sauver l’un des leurs.
L’ouvrage se lit comme un roman
avec ses rebondissements et
intrigues. Il fallait l’écrire.

Marc FAVERJON

La Lunga notte
(La longue nuit), vidéo
Tommaso Biondi et Andrea Gobetti
à partir des images d’Alessandro
Maifredi, Alberto Ubertino,
Pierpaolo Serri et Giovanni Badino
Production Bebertu Videodeep ;
italien, sous-titres en anglais,
en français et en espagnol.

Le 8 août 2007, Igor, spéléologue
croate se blesse dans les parties
profondes de la grotte de Piaggia
Bella, massif du Marguareis,
Piémont, Italie. Il s’en suit une
opération de secours qui durera
96 heures et impliquera plus de
120 spéléologues de nombreuses
régions.
À partir de prises vidéo effectuées
au pied levé sous terre et en
sur face, et de photographies,
Tommasso Biondi et Andrea
Gobetti ont réalisé ce film pour
raconter cette belle histoire
d’hommes au dénouement
heureux.

Plongée
Le guide de la
plongée Tek
Par François Brun, Pascal
Bernabé et Patrice Strazzera
Éditions Gap (Challes-les-
Eaux), collection Sports, 352 p.

Le Tek regroupe toutes les
nouvelles techniques de plongée
qui améliorent la sécurité et le
confort du plongeur. Cet ouvrage
traite des mélanges Nitrox, Trimix,
et de leur fabrication, de l’équi-

pement spéci-
fique, de la plon-
gée sur épaves
et surtout « sous
plafond », des
recycleurs, de la
planification
des plongées,
des stratégies

de décompression, des paliers,
etc.
Mais c’est sur tout la plongée
« sous plafond » (spéléologie,
glace, épaves) qui nous intéres-
sera aujourd’hui. Les plongeurs

spéléologues ont souvent été
précurseurs dans les innovations.
Qu’on se souvienne seulement de
Jochen Hasenmayer qui atteignait
–140 m à la Fontaine de Vaucluse
en 1981, puis –205 m en 1983 ;
de Sheck Exley descendant à
–260 m dans la caverne de Rio
Mante en 1989. Nul n’était mieux
placé que Pascal Bernabé et ses
collègues (Pascal a atteint
–330 m en plongée en
scaphandre autonome en 2006,
l’actuel record du monde !). La
partie sur les techniques de plon-

gée sous plafond dresse un tour
d’horizon remarquable en une
cinquantaine de pages, mais le
spéléonaute sera aussi intéressé
par les chapitres sur les recy-
cleurs, les stratégies de décom-
pression ou les paliers.
Un ouvrage incontournable donc,
richement illustré comme tous les
ouvrages de l’éditeur. Pour s’en-
traîner, on commencera par effec-
tuer les tests de sensibilité à la
narcose qui se trouvent en fin
d’ouvrage…

Ph. D.
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Les images sont incer taines :
cadrages approximatifs, succes-
sions de plans pris au vol, photo-
graphies embuées… à l’image de
toutes les opérations de secours.
Le son est authentique, capté
dans le vif de l’opération.
Quelques plans d’interview des
techniciens impliqués dans l’opé-
ration et du blessé complètent le
commentaire.
Le montage est simple et particu-
lièrement efficace avec une alter-
nance de plans internes et
extérieurs, de scènes d’action et
d’attente.
Il en résulte un film vrai où tous les
secouristes souterrains devraient
se reconnaître. Le spectateur se
trouve impliqué dans ce combat
au point d’en être fatigué à la fin
du film. Le film montre le secours
vu « de l’intérieur » avec toutes ses
douleurs et incertitudes. Il donne
une image humaine du secours
bien loin de celle du grand héros
blond, aux techniques de pointe,
avec son gros 4 x 4 rutilant que
l’on voudrait à tort lui donner. Un
court flash-back, au milieu du film,
sur les bandes annonces des jour-
naux télévisées italiens souligne
ce contraste. D’autres arrêts sur
des images d’enfants présents à
la Capanna Saracco Volante (le
refuge situé à l’entrée de la cavité)
pendant l’opération rappellent l’hu-
milité qui doit animer le secouriste
et le combat pour la vie.
Ce film est une grande réussite
auquel on ne peut que souhaiter
une très large diffusion. C’est un
excellent document à montrer hors
de notre microcosme. Les sous-
titres et les images qui parlent
d’elles-mêmes permettent de le
montrer sans problème hors de
l’Italie.

M. F.          

Préhistoire
150 ans de préhistoire
autour de Lyon
Par Jacques Evin et Michel Philippe
Cahiers scientifiques du Centre 
de conservation et d’étude des
collections du Muséum de Lyon, 
hors série n° 3 (2005), 144 p.

À l’occasion du centenaire de la
Société préhistorique française, un
groupe de préhistoriens rhônalpins
s’est réuni le 20 novembre 2004
au Muséum d’histoire naturelle de
Lyon, pour une journée d’étude
consacrée aux 150 dernières
années de recherches préhisto-
riques dans la région Rhône-Alpes.
Les treize textes regroupés ici
constituent le compte rendu de
cette journée.
On trouvera en par ticulier des
éléments sur l’origine et le deve-
nir de la préhistoire au Muséum
de Lyon : depuis 1870, quelque
14 000 objets préhistoriques ont
été rassemblés ici !
On trouve encore l’histoire de la
Circonscription des Antiquités de
Lyon et des données sur l’émer-
gence de l’archéologie préventive
en Rhône-Alpes, ainsi qu’un tour
d’horizon historique sur les
méthodes de datation et les résul-
tats, en regard de la dernière avan-
cée glaciaire.

Et puis encore des études sur
André Leroi-Gourhan, qui fut ensei-
gnant à Lyon (1944-1956), un
historique des recherches sur le
Quaternaire rhodanien, l’historique
des découvertes d’art paléolithique
dans les gorges de  l’Ardèche, un
aperçu sur deux sites pionniers du
Paléolithique supérieur dans le
département de l’Ain, pour ne citer
que quelques communications.
En bref, un panorama qui montre
la vivacité et l’ampleur de la
recherche préhistorique en Rhône-
Alpes depuis 150 ans. Cette
synthèse remarquable, fruit de la
contribution de treize scientifiques
rhônalpins, intéressera tous les
chercheurs par sa mise en pers-
pective historique.

Philippe DROUIN

L’art des cavernes
Guide des grottes ornées
de la période glaciaire en
Europe
Par Paul G. Bahn
Infolio éditions (Paris), 2007, 224 p.

Voici le premier guide présentant
de manière simple et complète
plus de 50 grottes ornées ouvertes
au public en France, Espagne,
Italie, Portugal et Angleterre. Il est
dans le droit fil du Guide des
grottes ornées paléolithiques
ouvertes au public de Denis Vialou
(1976) ou de l’ouvrage de Louis-

René Nougier, Les grottes préhis-
toriques ornées de France,
 d’Espagne et d’Italie (1990).
Après une présentation de l’ar t
des cavernes, on passe aux
descriptions des grottes, avec à
chaque fois au moins une photo-
graphie, les plus impor tantes
sources bibliographiques sur le
site et, sur tout, des indications
pour la visite.
Ces dernières sont très variées. En
vrac, on trouve l’adresse et les
moyens de contact, la ville et l’aé-
roport le plus proche, ainsi que la
possibilité de location de voiture,
la présence de taxis, l’accès par le
train ou par un transport public. On
mentionne également la présence
de restaurants ou d’hôtels dans
les environs, les périodes ou
horaires d’ouverture, les tarifs, la
possibilité de consigner ses
bagages, les langues utilisées lors
de la visite, la durée de celle-ci, la
présence de buvette, toilettes,
boutiques de souvenirs, le fait que
la cavité soit ou non une propriété
privée et l’accessibilité aux handi-
capés. Plus des indications sur le
dénivelé, la longueur de la marche
d’approche et la distance parcou-
rue lors de la visite dans la grotte,
le niveau de difficulté, le nombre
de marches d’escalier, l’éclairage,
l’état intérieur de la grotte (plat,
sec, glissant) et la possibilité de
prendre des photographies. En
bref, un véritable guide qui rendra
de nombreux services aux visiteurs
et qui fournira une bonne synthèse
sur le sujet. De plus, il est très
actualisé aussi bien en ce qui
concerne les données de la visite
que pour les prolongements biblio-
graphiques. Incontournable et écrit
par le découvreur de la première
grotte ornée d’Angleterre.

Ph. D.

Environnement
Jura. Grottes,
cascades, lacs
150 excursions,
promenades
et visites
Par Pierre Delacrétaz
Éditions Cabédita,
collection Regard et
connaissance (2000),
184 p.

Voilà un livre guide destiné à
« ceux qui veulent
découvrir le Jura au
travers de ses curio-
sités naturelles ; en
savoir davantage sur
les phénomènes
hydrologiques et
karstiques ». Et c’est
bien l’eau qui est le
fil conducteur de cet
ouvrage sur le Jura
francophone, avec
une présentation

du relief et la part belle laissée à
l’hydrogéologie et à la géomor-
phologie. On voyage ainsi du
bassin du Rhône à celui du Rhin,
en France et en Suisse bien sûr,
avec force détails sur les très
nombreux affluents qui drainent
le massif jurassien.
Cette découver te d’ensemble
effectuée, l’auteur nous propose
des excursions souvent insolites,
des « chemins de l’eau » sur tout
l’axe du massif, le tout segmenté
en Jura nord, centre et sud.

Une bonne approche de cette
belle région karstique, que les
spéléologues auraient pu utile-
ment compléter par des informa-
tions sur tout ce qui n’est pas
ouvert au public : les grandes cavi-
tés, les résultats des traçages,
les paysages ou phénomènes
karstiques remarquables, etc.
En tout cas, une très bonne idée
d’ouvrage grand public pour
présenter un massif calcaire et
ses spécificités.

Ph. D.
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Terroir
Le monde souterrain
du pays des Grands
Causses
Un fabuleux héritage
Par Henri Salvayre
Éditions du Beffroi, Imprimerie Maury
2007, 258 p.

Construit à l’image d’une coupe
stratigraphique chère à nombre
d’adeptes de sciences pluridisci-
plinaires, l’ouvrage d’Henri
Salvayre se décline en onze
chapitres richement documentés
qui unissent, selon des liens
intimes et profonds, les habitants
des Grands Causses à leur pays
depuis des temps lointains.
Le monde souterrain du pays des
Grands Causses résume les
passions multiples d’un auteur qui
a su synthétiser les connaissances
acquises dans les domaines de la
géologie, la spéléologie, l’archéo-
logie et l’hydrogéologie en y
 associant le témoignage des
précurseurs et des chercheurs
contemporains. Si raconter les
Causses n’est pas un exercice
facile, Henri Salvayre a réussi la
gageure. Il invite le lecteur à un
passionnant voyage sur et sous
les Grands Causses.
Le premier et le deuxième chapitres
présentent la formation géologique
des Grands Causses selon la chro-
nologie établie. L’auteur résume
l’évolution de l’entité géologique
durant les périodes incontour-
nables de l’ère primaire à l’ère
quaternaire. Il précise l’impact de
la tectonique et du volcanisme sur
le modelage du paysage et du
karst. La mise en place des
canyons (Tarn, Jonte, etc.) est
suggérée selon des datations non
définitives issues de travaux
récents.
Le troisième thème concerne la
faune quaternaire, plus particuliè-
rement celle des vertébrés dont
les ossements proviennent majo-
ritairement du piégeage karstique;
parmi les espèces énumérées,

l’ours des cavernes est en tête de
liste : occasion d’un rappel sur « la
relation privilégiée d’Édouard-
Alfred Mar tel avec la grotte de
Nabrigas » (Lozère) !
La présentation des gisements
paléontologiques succède à la
diversité des remplissages et des
dépôts carbonatés étudiés dans
les cavernes caussenardes.
Le développement du quatrième
chapitre est consacré aux archives
souterraines associées aux civili-
sations successives qui ont
occupé ou utilisé la baume et
l’aven ; une relation privilégiée de
l’homme avec le monde souter-
rain, révélée par les travaux des
précurseurs qui se poursuivent
sous la houlette des autorités
archéologiques compétentes.
Henri Salvayre ouvre le rideau sur
les premiers acteurs du Paléoli-
thique au Chalcolithique. Pour
chaque civilisation, l’auteur donne
des exemples concrets sur l’utili-
sation et l’occupation anthropique
du milieu souterrain. Au fil des
pages, l’histoire des caussenards
se met en place : l’âge du bronze,
l’âge du fer, les Rutènes, la
conquête romaine, les périodes de
l’histoire. En fait, un brillant et
passionnant reportage sur l’impor-
tance du legs historique des grottes
du pays des Grands Causses.
Le cinquième acte demeure en
relation avec l’épopée souterraine
des caussenards où sont résu-
mées diverses utilisations détour-
nées de la caverne ; grottes
citernes ou points d’eau, grottes
bergeries, grottes ateliers de pote-
ries, grottes à guano, grottes
pigeonniers, caves bâtardes (desti-
nées à l’affinage du fromage, en
dehors de Roquefort et des ébou-
lis du Combalou), grottes refuges
des lépreux, grottes de faux-
monnayeurs, grottes fortifiées ou
murées, grottes cultuelles, etc.
Le thème des curiosités et des
légendes alimente le sixième
chapitre, de la préhistoire à nos
jours. L’auteur relate quelques
drames préhistoriques expliqués
par l’exploration archéologique et
s’intéresse à la hardiesse des
Néolithiques-Chalcolithiques qui ont
laissé l’empreinte de leurs pieds
nus dans l’argile des cavernes. Il
témoigne de l’audace de certains
initiés qui pratiquaient l’acte chirur-
gical de la trépanation. Quant aux
périodes historiques, elles font l’ob-
jet de nombreuses chroniques qui
associent les cavernes à l’homme.

Environnement
Protection et gestion
des gîtes souterrains
pour les Chiroptères
Par Tony Mitchell-Jones,
Zoltàn Bihari, Matti Masing
et Luisa Rodrigues
2007, éd. PNUE-Eurobats, 38 p.
Consultable en ligne :
http://www.eurobats.org/publicatio
ns/publication%20series/PubSerie
2fr_web_rev.pdf

Ce petit ouvrage se veut d’abord
un guide pratique, fondé sur de
nombreuses expériences,
menées en Hongrie, en France,
en Angleterre, au Portugal, en
Croatie, en Allemagne… L’idée
principale est d’associer la mise
en sécurité des gîtes et la
protection des populations de
chauves-souris. Tous les gîtes
souterrains sont concernés,
quels qu’ils soient : cavités natu-
relles bien sûr, mais aussi
anciennes mines, carrières,
tunnels… et même blockhaus !
La majeure partie de l’opuscule
est donc consacrée à l’exposé
des solutions techniques
diverses et variées, adaptées à
la fois à la configuration des
lieux et aux exigences de chaque
espèce : il est ainsi reconnu que
le minioptère de Schreiber a du
mal à franchir les grilles que l’on
disposerait à l’entrée des gale-
ries. Les considérations sont
donc très concrètes, selon le
budget, selon la disposition des
lieux, selon le suivi futur de la
cavité et la maintenance de l’ins-
tallation… L’écartement entre
les barreaux, le choix des
alliages, les dimensions de la
porte, les techniques de fixation,
rien n’est oublié.
Dans la plupart des cas, il s’agit
de protéger les gîtes inventoriés,
mais aussi de favoriser la colo-
nisation de nouveaux gîtes, ce
que les auteurs désignent
comme la « protection créative ».
Et c’est là qu’une attention toute
particulière est portée aux condi-
tions du milieu souterrain, et
surtout à l’aérologie. Emergent
ainsi les principes d’une sorte
de climatologie souterraine
appliquée à l’étude du biotope
de la chauve-souris. Les chiro-
ptères semblent en effet préfé-
rer les réseaux ventilés,

relativement frais, et les portes
ou les grilles risquent de modi-
fier les conditions de circulation
de l’air. Plusieurs configurations
sont alors proposées (p. 29) qui
engendreront des atmosphères
plus ou moins confinées.
Les chauves-souris sont proté-
gées dans tous les pays d’Eu-
rope, et par tout les mêmes
problèmes semblent suscep-
tibles de se poser. Pour les
auteurs, la cohabitation entre
chauves-souris et spéléologues
est possible dès lors que ces
derniers sont « informés de la
vulnérabilité des chiroptères et
respectueux de leur tran-
quillité ». Les spéléologues sont
ainsi désignés comme des
partenaires qu’il convient d’as-
socier à toute opération, au
même titre que « les amateurs
de mines, géologues, histo-
riens… ». Il ne sert à rien d’im-
poser une porte ou une grille qui
focaliserait le ressentiment de
ceux qui fréquentent le monde
souterrain, et la discussion est
toujours nécessaire en amont.
D’ailleurs, le tableau de la page
10 montre bien que la protection
doit être proportionnée à l’en-
jeu : est-il raisonnable d’imposer
des restrictions de visite dans
des grottes ou des mines où ont
été aperçues quelques chauves-
souris éparses ? Ainsi doit-on
toujours miser sur le bon sens
de tous les acteurs en présence.
Il n’est pas indif férent que de
telles réflexions s’expriment ici
dans une publication soutenue
par le Programme des Nations
Unies pour l’Environnement et
par les ministères anglais et
néerlandais de l’Environnement!
S’il ne s’agit pas exactement
d’un vade-mecum officiel, tout
au moins sera-t-il désormais
possible de s’appuyer sur les
recommandations fournies par
ce groupe Eurobats…

Christophe GAUCHON



Le septième chapitre présente en
premier lieu les cavités aménagées
pour le tourisme ; Bramabiau,
Dargilan et l’aven Armand. De cette
curieuse trilogie qui synthétise
dans les Causses le monde
souterrain : la rivière souterraine,
la grotte, le gouffre, Henri Salvayre
rappelle l’historique des explora-
tions de Martel et de ses compa-
gnons, décrit les cavités et rend
compte de quelques travaux
récents sur leur genèse. En
second lieu, les autres merveilles
souterraines du pays des Grands
Causses ne sont pas délais-
sées (les grottes de la Clamouse,
de Labeil et de Foissac), ainsi que
les curiosités non révélées au
grand public comme l’abîme du
Mas Raynal, la grotte de Verrières.
Dans ce domaine, l’auteur dévoile
la liste de quelques trésors du
patrimoine souterrain caussenard:
la grotte Amélineau (classée), les
nouveaux réseaux de l’aven Noir,
la grotte de Malaval, le Valat
Nègre, l’aven des Dragonnières,
La Portalerie, l’aven Bob, etc. Là
aussi, l’iconographie associée au
texte est de belle facture et de bon
aloi.
Avec la complicité de nombreux
auteurs, Henri Salvayre fait de son
huitième chapitre une belle  galerie
de biographies où nous retrouvons
les personnalités indisso ciables
de l’exploration spéléologique des

Grands Causses ; ils sont
quelques pionniers qui à partir de
1731 vont s’intéresser aux phéno-
mènes endokarstiques de ce beau
pays (Samuel Blanquet, l’abbé
Carnus, le docteur Prunières, etc.).
Cependant, ils œuvrent sans plan
de recherches concer té et ne
débouchent pas sur l’élaboration
de théories. C’est Édouard-Alfred
Mar tel qui jette les bases de la
spéléologie moderne dont l’acte
de naissance correspond à l’ex-
ploration de la rivière souterraine
de Bramabiau, en 1888. Si le
« maître » et son plus fidèle colla-
borateur, Louis Armand, figurent
en bonne place dans les biogra-
phies publiées par Henri Salvayre,
les contemporains et les succes-
seurs de Mar tel ne sont pas
oubliés ; Rober t de Joly, Louis
Balsan, Bernard Gèze, Jacques
Rouire et bien d’autres.
Au neuvième chapitre, la nouvelle
dynamique du mouvement spéléo-
logique caussenard débute au
début des années soixante avec
la révolution technologique de l’ex-
ploration ver ticale initiée par
Michel Letrône, Fernand Petzl et
Bruno Dressler après une période
décennale transitoire entre les
continuateurs héritiers de la
spéléologie de Mar tel et les
modernes annonciateurs du
 renouveau.

D’après l’auteur, la mise en œuvre
des nouvelles techniques de
progression sous terre met à
l’écart un grand nombre de cher-
cheurs caussenards peu enclins à
les adopter. La spéléologie devient
sportive et, hélas !, souvent une
affaire individuelle. La karstologie
se sépare de la spéléologie et ce
phénomène est souligné par l’évo-
lution du contenu de Spelunca.
Le nombre d’associations de
spéléologie augmente : les clubs
se structurent au travers de comi-
tés ou de fédérations dépar te-
mentales au sein de la Fédération
française de spéléologie, fondée
en 1963.
La liste des clubs travaillant ou
ayant travaillé sur les Grands
Causses depuis 1960 illustre les
propos de l’auteur. Non exhaus-
tive, l’énumération, à par tir des
principales publications compilées,
est loin du compte. Cependant,
Henri Salvayre a la franchise de
s’excuser des éventuels oublis…
Le nouvel élan de la découverte du
monde souterrain caussenard fait
apparaître des noms nouveaux
dans l’historiographie des spéléo-
logues des Grands Causses.
Henri Salvayre rend également un
bel hommage à la gente féminine :
des oubliées à celles qui poursui-
vent et imprègnent l’aventure
spéléologique caussenarde.
La neuvième porte se referme sur
le militantisme des spéléologues
confrontés à l’affaire de l’exten-
sion du camp militaire du Larzac
et sur l’ouver ture aux groupes
extérieurs animés d’un dynamisme
exceptionnel qui contribuent à la
découver te de nouveaux prolon-
gements dans nombre de cavités.
Dans le dixième chapitre, Henri
Salvayre, spécialiste de la circula-
tion de l'eau dans les karsts, mais
auteur également de nombreux
travaux sur les nappes phréa-
tiques, montre l’intérêt de la
double approche de la spéléologie
spor tive et de l'hydrogéologie
scientifique. Les eaux cachées
développent le thème des ruis-
seaux et rivières souterraines du
Larzac, du Causse Noir, du Causse
de Sauveterre, du Causse Méjean,
du massif de la Séranne, du
Causse Comtal et des avant-
causses. Les explorations spéléo-
logiques associées aux diverses
campagnes de traçage, de
pompage et de plongées souter-
raines, ont permis l’établissement
de la car te hydrographique des

Grands Causses ; document de
synthèse fondamental pour la
connaissance des eaux souter-
raines.
Il en découle naturellement des
applications d’utilité publique pour
assurer l’alimentation en eau
potable des villes et des villages
du Causse. Les eaux et les
hommes, onzième et dernier
chapitre en fait la démonstration :
captages et adductions d’eau peu
ordinaires à par tir de l’étude
raisonnée du karst.
Que l’on soit imprégné de l’ata-
vique histoire des caussenards et
des réalités d’un paysage kars-
tique d’exception ou que l’on y soit
étranger, nul ne peut rester indif-
férent à la démarche de l’auteur.
Henri Salvayre, amoureux d’un
monde fait de grands espaces, de
gorges, de baumes et d’avens, a
su transmettre un hommage
soutenu, passionné et didactique
au pays des Grands Causses.
L’ouvrage bénéficie d’une
maquette d’excellence dont l’abon-
dance et la richesse des illustra-
tions en font une publication
accessible à un large public, qu’il
soit spécialisé ou non. Un livre qui
doit figurer dans la bibliothèque de
tous les curieux des choses de la
nature et des sciences de la terre.

Alain GAUTIER

Souterrains
Les souterrains de Paris
Légendes, mystères,
contrebandiers, cataphiles 
Par Günter Liehr et Olivier Faÿ
Éditions De Borée (2007), 192 p.

Cet ouvrage avait précédemment
été publié en 2000 chez Christoph
Links Verlag à Berlin. Il est heureux
d’en trouver aujourd’hui une
version française tant il comble un
manque depuis la parution de la
Cité des cataphiles, de Barbara
Glowczewski et Jean-François
Matteudi, il y a déjà 25 ans ! Seule
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Paru il y a déjà 14 ans, cette synthèse

est aujourd’hui d’une grande actualité.

D’abord parce que le domaine tropical

regroupe plus de 65 % de la popula-

tion mondiale, la majorité des pays

pauvres sur 40 % des terres émer-

gées, ensuite parce que la plupart des

ressources fossiles (charbon, pétrole,

minéraux) se sont élaborées en condi-

tions tropicales. L’intérêt de l’ouvrage

est d’adopter un point de vue géogra-

phique de long terme, en opposition à

une vision économiste de courte vue.

En liant ainsi croissance et démogra-

phie, développement et environne-

ment, on montre l’impor tance des

études géographiques pour des

problématiques résolument modernes.

En fait, ce qu’on entrevoit ici, c’est la

complexité du concept d’équilibre

naturel, la dif ficulté de discerner la

part de l’anthropisation dans l’accé-

lération ou le ralentissement des

réajustements (on pense ici au

réchauffement climatique). En four-

nissant des indicateurs de ces varia-

tions, les géographes nous aident à y

voir plus clair.

Ce recueil fait la part belle à la kars-

tologie, avec la contribution d’Yves

Quinif sur les dépôts karstiques et

celle de Richard Maire et Jean-Pierre

Barbary sur les karsts chinois, parmi

la vingtaine rassemblée ici.

Environnement
Enregistreurs et indicateurs
de l’évolution de l’environnement
en zone tropicale
Sous la direction de Richard Maire, Simon Pomel
et Jean-Noël Salomon
Presses universitaires de Bordeaux, collection Espaces tropicaux n° 13, 492 p.

Ph. D.



la bibliographie n’a pas été
 francisée en totalité mais on
 reconnaîtra facilement, même
sans être expert dans la langue de
Goethe, Das Phantom der Oper de
Gaston Leroux ou Die Elenden de
Victor Hugo.
Après le récit d’une excursion cata-
phile, on passe à une géographie
souterraine qui retrace l’histoire
des carrières de Paris, avec
nombre d’anecdotes comme
celle du cimetière des têtes de
chats découver t en 1896, ou
celles des montreurs du Diable.
La frénésie de grands travaux et
le développement de la ville
conduisirent à une exploitation
anarchique des carrières souter-
raines, révélée par des effondre-
ments et éboulements nombreux,
jusqu’à la création du Service de
l’inspection des carrières en 1776.
La première tâche de cette
nouvelle administration fut d’éta-
blir des plans très précis des sous-
sols de la ville qui s’étendait à
l’époque sur 770 hectares. La
seconde fut de réaliser des travaux
de consolidation.
L’histoire de la contrebande
souterraine est également inté-
ressante, comme bien sûr celle
des cimetières parisiens saturés
jusqu’à la création des cata-
combes en 1785. Ces dernières
doivent beaucoup de leur notoriété
actuelle au talent – et au flair publi-
citaire – de Nadar, qui fit même
breveter le premier procédé de
photographie à la lumière
 ar tificielle en 1861, avec des
temps d’exposition allant jusqu’à
12 minutes.
Les exploitations de gypse du nord
de Paris, leur contribution à la nais-
sance de la paléontologie grâce à
Cuvier font l’objet de la suite de
l’ouvrage : épilogue avec la créa-
tion du parc des Buttes-Chaumont
à la fin du XIXe siècle, incluant la
fameuse grotte romantique aux
stalactites en béton.
La par tie suivante, intitulée
 sobrement « l’aventure des
 canalisations », traite des égouts
et des adductions d’eau. Même la
fiction romanesque, dans des
œuvres de Dumas, de Hugo, de
Leroux,  transforme le monde
souterrain de Paris en métaphore
des changements de l’ordre social.
En passant, signalons l’expédition
topographique d’Emmanuel Brune-
seau, qui releva en sept ans
quelque 25 km de canalisations
d’égouts souterrains.

Mais les épisodes tragiques se
répètent ; la chasse aux Commu-
nards en 1871 trouva sa conclu-
sion dans les égouts et autres
souterrains.
Un mot encore sur les horloges
pneumatiques, et plus largement
sur le réseau d’air comprimé pari-
sien installé bien évidemment
sous terre, que ce soit pour obte-
nir une bière « pression », faire
fonctionner un ascenseur ou
envoyer un courrier, un « pneu ».
Le fax, le courriel et le téléphone
por table ont relégué les innova-
tions industrielles de l’époque
dans les oubliettes de l’histoire.
Et puis des traces de l’Exposition
universelle de 1900 subsistent
encore sous Paris : qu’on se
souvienne que deux expositions
étaient consacrées au monde
souterrain, avec même une repro-
duction du gouffre de Padirac (voir
l’article de Martel dans La Nature
n° 1411 du 9 juin 1900, p. 22-25).
C’est d’ailleurs à cette occasion
que fut inaugurée la première ligne
de métro entre la Porte Maillot et
la Porte de Vincennes. Les déve-
loppements sur le métro sont
également intéressants, avec ses
stations désaffectées et restées
en l’état depuis la Deuxième
guerre mondiale, sa station « décor
de cinéma », son folklore ou
encore sa Ligue de protection des
grillons du métro parisien !
La lutte de la Cagoule, un grou-
puscule (qui compta jusqu’à
3 000 membres quand même)
d’extrême droite luttant contre le
gouvernement du Front populaire,
est évoquée ici, avec son infiltra-
tion de la société civile dans
les années d’après-guerre. Les
années de guerre elles-mêmes
fournirent leur lot d’anecdotes au
Paris souterrain. Les cataphiles
alimentent la dernière par tie de
l’ouvrage où l’on recense des
usages et les coutumes succes-
sives du Paris souterrain. En
 par ticulier les tracts et autres
« fanzines » cataphiles qu’il
conviendrait peut-être de recenser
parmi les publications spéléolo-
giques périodiques (voir certaines
pages reproduites p. 172 et 173).
L’équipe de recherches et d’inter-
ventions en carrières, une unité
spéciale de la police, est néan-
moins là pour éviter les déborde-
ments des hordes populaires
souterraines dans l’imaginaire
cossu des bourgeois de la
surface ! Un ouvrage passionnant,

au cartonnage rigide et aux belles
illustrations, mitonné par un photo-
graphe renommé et un historien
bien proche de la sociologie.

Ph. D.

Enfants
La chauve-souris
Par Kimiko
L’École des loisirs, collection
Loulou et Cie (Paris), 2007, n.p.

Et voici un superbe album sur l’ani-
mal fétiche qui se retrouve sur le
logotype de nombreux clubs, et
même de la Fédération.
Christelle la chauve-souris déplie
ses ailes lorsque la lune se lève,
va retrouver ses amies dans la
tour du château, et s’endor t
lorsque le soleil paraît.
Des superbes dépliants pour que
tous les apprentis spéléologues
puissent reléguer leur peur du noir
et la hantise de nos mammifères
préférés dans les oubliettes de la
conscience. Magique et tendre.

Ph. D.

L’atlas des origines 
de l’homme
Une histoire illustrée
Par Douglas Palmer
Delachaux et Niestlé (2007), 192 p.

Cet ouvrage est la traduction en
français d’un livre paru en 2007
en Grande-Bretagne. Il se divise en
trois parties.
La première se penche sur notre
espèce biologique et sur l’histoire
de son évolution au cours des six
derniers millions d’années. Elle
montre également que notre vision
du passé évolue en fonction des
résultats de la recherche. La
deuxième passe en revue notre
arbre généalogique en commen-
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Roman
La grotte d’Afqa ou
les amants de Byblos
Par Louis Hourcade
Éditions de Paris (Versailles), 2004,
219 p.

Voilà le récit de Paul, qui raconte
son histoire d’amour avec Nadia,
au cœur de la guerre civile qu’a
connu le Liban début 1976,
pendant six mois.
Plus précisément, tout tourne
autour de la grotte d’Afqa, à une
quarantaine de kilomètres de
Byblos, dans le mont Liban.
Là s’élevait un temple où on
rendait un culte à Vénus. La
légende veut que le bel Adonis ait
été aimé de la déesse, provoquant
la jalousie de Mars qui, sous la
forme d’un sanglier, aurait tué le
jeune homme près de la grotte. Et
son sang aurait teinté de pourpre
les eaux de la rivière qui prend sa
source dans la grotte, et qu’on
appela depuis rivière d’Adonis.
Vénus désespérée avait demandé
à Jupiter de redonner vie à son
amant. Et Jupiter, sensible à sa
douleur, aurait décidé de le faire
revivre chaque printemps : c’est le
miracle d’Adonis et l’explication du
culte qui lui est rendu dans la
grotte d’Afqa.
Les deux amants d’aujourd’hui
font revivre cette mythologie ; ils
s’aimeront dans la grotte. Mais la
haine des hommes aura raison de
leur amour et la tragédie du Liban
prendra le dessus. Récit émou-
vant, parabole du mythe : ici se
croisent les dieux et les déesses.
Sur presque le même sujet, mais
avec des allusions moins directes
à la caverne, il faut lire le boule-
versant roman d’Andrée Chedid,
La Maison sans racines. Et puis
on ira lire du même auteur le
recueil de poésies Cavernes et
soleils, tous deux parus chez Flam-
marion.
Et l’on pourra alors pleurer les
cavernes réelles ou imaginaires.

Ph. D.



çant par nos plus proches
ancêtres et en remontant jusqu’à
l’époque de la séparation de notre
lignée de celle des chimpanzés.
La troisième montre pourquoi,
quand et comment l’homme
moderne a migré hors d’Afrique
il y a 100 000 ans, autour du
caractère concomitant de la disper-
sion des hommes et de l’essor du
langage. En fin d’ouvrage,
quelques pages sur les décou-
vertes les plus récentes, une liste
des sources documentaires
(14 ouvrages, 6 sites internet),
un glossaire d’une soixantaine
 d’entrées et un index.
Le tout est bien servi par une
maquette très agréable. Un
superbe atlas pour comprendre
notre place au sein de l’évolution.

Ph. D.

Arts et symboles 
du Néolithique 
à la protohistoire
Sous la direction de Jean Guilaine
Éditions Errance (2003), 300 p.

Cet ouvrage rassemble les treize
contributions d’un séminaire du
Collège de France. On consultera
avec grand plaisir celle de Denis
Vialou sur l’art rupestre du Brésil,
ainsi que celle de Philippe Hameau
sur l’art rupestre et pariétal de la
France méditerranéenne.
Dans tous les pays, sur tous les
continents, à différentes époques,
les hommes ont gravé des roches,
peint sur des parois, exprimé idées

et émotions. L’archéologie des
symboles tente aujourd’hui de
décoder le sens de diverses
productions artistiques qui datent
du Néolithique jusqu’au début de
la période historique. Les
exemples regroupés ici fournissent
hypothèses interprétatives et
pistes méthodologiques dans un
domaine de recherche en pleine
ébullition. Cet ouvrage nous
permet un examen critique des
recherches actuelles, dont l’ob-
jectif est de comprendre le lien
entre les expressions symboliques
laissées par diverses communau-
tés, et la mythologie, l’identité
culturelle et sociale.

Ph. D.

Mon aventure 
sous la terre
Par Jean-Marie Defossez
J’aime lire n° 357 d’octobre 2006,
90 p.

La collection J’aime lire, à l’usage
des enfants de 7 à 10 ans, est
publiée par les éditions Bayard. Ce
n’est pas la première fois qu’elle
consacre un numéro à la spéléolo-
gie et au monde souterrain ; on se
souviendra en par ticulier de La
grotte inconnue, de Lokra, paru en
1982…
Le roman contenu dans le numéro
d’aujourd’hui a été écrit par un
auteur ayant une dizaine d’années
de pratique à son actif. L’intrigue
est for t sympathique : le père de
Lise et son oncle sont spéléologues
mais ne veulent pas emmener Lise,

jugée trop jeune. Alors elle se
cache à l’arrière de la fourgonnette,
s’endort et puis se réveille alors
qu’ils sont sur la route. À l’arrivée,
le père de Lise est très mécontent.
Mais comme en plus, elle a pris un
minimum de matériel, il est trop
tard pour renoncer et se fâcher.
Lise fait ainsi sa première verticale
au descendeur et, ensemble, ils
visitent la cavité. À la remontée, la
corde se rompt et l’oncle de Lise
tombe et se blesse. Ils sont coin-
cés au fond du gouffre.
Seule Lise, la plus mince avec ses
presque neuf ans, parviendra à
sor tir par une fissure ver ticale
réservée aux plus fluets des
spéléologues. Encore une panne
de lumière et elle se retrouve
dehors, pouvant ainsi prévenir sa
mère et les secours.
Quelques jours plus tard lors de
son anniversaire, son oncle lui
offrira… sa première combinaison
de spéléologue.
En prime comme dans chaque
numéro, une interview de l’auteur
et de l’illustrateur, des bandes

dessinées, des jeux, un marque-
page à détacher et une initiation à
la contrepèterie (une grotte
 classée !).
Les illustrations de Didier Balice-
vic sont superbes. Un numéro que
tous les parents spéléologues
doivent of frir à leurs jeunes
enfants.

Ph. D.

Romans
Chaân. La montagne
du destin
Par Christine Féret-Fleury
Éditions Flammarion (2004), 149 p.
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Divers

Solutions du n°16 :
Le spéléologue découvre enfin sa mine de perles.
En automne, une prune humide tombe sur l’abîme.
Lavez donc vos grosses bottes salies !
Avez-vous déjà vu un anneau hors normes lâcher
un russ(e) puissant ?
Admiratif devant sa camarade spéléologue,
Léo voudrait bien avoir la même poulie.
C’est en pull que le spéléo aime la coulée.
Les spéléos camarguais aiment tremper leurs
pierres dans les salines.

Ne pas confondre :
J’ai la revue et j’ai vu le rat.
Il bouche le trou et il touche le brou.
Il cassa l’appui hier et il passa la cuillère.
Voilà la boue rouge et voilà la roue bouge.

Continuons :
Vous est-il déjà arrivé d’avoir des grottes
pleines de Crolls (1c de J-P)
Au camp papou de Nakanaï, la spéléologue,
un beau Perrier à la main, observe sa Solutions au prochain numéro

Potins silencieux et propos frondeurs en ut (La petite rubrique pour lire et s’amuser un peu)    de Dominique ROS n°17
stalactite qui vient de la Guinée. (1 c)
À Roquefort, de fiers spéléos affichent leurs
baudriers dans des caves. (1c)
Au bivouac le spéléo en polaire n’en finit pas
de croûter. (1 c)
Casteret le plus chroniqueur des spéléos n’a
jamais aimé les Goncours. (1 c de Joël Martin)
La femme du spéléo sait que son mari
 n’engraisse pas dans les fosses. (1 c de
Jacques Antel)

Un sommeil de glace
Par Dan Chartier
Éditions Anne Carrière (Paris),
2003, 430 p.

Encore un beau roman spéléo-
logique qui se déroule autour de
la vallée de Chamonix, en Haute-
Savoie.
Deux glaciologues découvrent dans
la glace un cadavre de femme vieux
de 10000 ans. Ils sont assassi-
nés avec des armes préhisto-
riques. Le commissaire Marac
hérite de ce fait d’une double
tâche : retrouver l’emplacement du
cadavre conservé au sein d’un
glacier, découvrir les meur triers
des deux scientifiques.

Et son enquête va
lui permettre de
comprendre qu’au
Néolithique, les
tribus locales se
rassemblaient
dans une grotte

pour un cérémonial,
la Grande initiation. De plus, un
médium pense pouvoir communi-
quer avec la disparue des glaces…
N’attendez pas que je vous raconte
la fin de l’histoire. Vous devrez
d’abord suivre les tribulations de
Marac et de ses fidèles adjoints
pour connaître le dénouement. Un
bon roman (noir) dans lequel la
grotte est en filigrane.

Ph. D.



Troisième et dernier volet des
aventures de Chaân, la jeune fille
de la préhistoire qui a désormais
seize ans et est promise à Danîl,
son ami d’enfance. On se souvient
que la chasseresse et sa
compagne Lûn avaient découvert,
après bien des péripéties, la
caverne des Trois Soleils, où toute
la tribu avait fini par s’installer. La
jeune sœur de Chaân, Mart, passe
son temps dans la caverne à
tenter de reproduire les peintures
anciennes qui l’ornent, ce qui n’est
pas du goût de leur père.
Le village, construit en contrebas
de la grotte, est attaqué par des
pillards et incendié ; une partie de
la tribu parvient à se réfugier dans
la grotte, tandis que Lûn réussit à
s’enfuir sur le cheval que les deux
amies avaient domestiqué précé-
demment.
Les assaillants tiennent le siège
de la caverne pendant une quin-
zaine de jours tandis que l’état de

santé des réfugiés se dégrade
inexorablement. Alors que la tribu
de Chaân tente une sortie déses-
pérée, Lûn, qui a réussi à retrou-
ver Lupa et sa meute de loups,
attaque les pillards et les vainc.
Mais, les provisions ont été
détruites et pire, le chaman est
mort. Aussi est-ce une véritable
chance que de rencontrer une
bande de chamans en vadrouille
qui se dirigent vers la mer et cher-
chent un abri pour passer la
mauvaise saison.
Les nomades vont ainsi aider la
tribu à reconstruire leur village et
à soigner les blessés. L’un d’eux,
Kern, va initier la jeune sœur de
Chaân, Mar t, à la peinture sur
grotte, et procurer à Chaân une
vision chamanique. En fait, le
jeune Kern est amoureux de
Chaân, ce qui met l’adolescente
dans un cornélien dilemme: partir
avec lui ou suivre la voie de la tradi-
tion avec son promis Danîl.

Engluée dans les af fres de son
adolescence, Chaân finira par choi-
sir et par partir, l’ambivalence de
ses sentiments une fois vaincue.
Et elle atteindra la mer, compren-
dra qu’elle a le don de clair-
voyance, et entrera de plain-pied
dans le monde des adultes.

Ph. D.

La Confrérie des
Bistroglodytes
Par François Vignes
Le Cherche Midi (2004), 144 p.

On sait désormais pourquoi
 François Vignes a obtenu, pour son

précédent roman Les Compagnons
du verre à soif, le prix Georges
Brassens! On pourrait dire que les
Bistroglodytes sont un café de
Paris. Ce serait très réducteur.
C’est bien plus que cela : un reflet
du monde des petits, une étincelle
d’humanité.
Malgré le titre, bien peu de monde
souterrain ici. Cependant, dans
une maison sise au bord de
l’Océan, un puits conduit dans
des souterrains qui ont été utili-
sés par les Allemands pendant la
Deuxième Guerre mondiale, pour
cacher butin et surtout, caisses de
grands crus.
Comme les bouteilles n’ont plus
d’étiquettes, elles demandent un
expert pour savoir ce qu’on boit !
C’est là qu’intervient la bande
des Bistroglodytes. Et comme
le dit l’exper t : « Avec cer taines
bouteilles, on touche au divin ; et
quand le divin est tiré, il faut le
boire ». Un roman pétillant !

Ph. D.
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Ce compte rendu est provisoire. Il
sera validé lors de la prochaine
réunion. Le cas échéant, modifica-
tions ou remarques figureront dans
le compte rendu de la réunion
suivante.

1 - Ouverture de l’Assemblée
générale ordinaire
Le quorum étant atteint avec
102 grands électeurs présents ou
représentés sur 125, l’Assemblée
générale ordinaire débute à 9 h30.

2 - Appel de deux scrutateurs
pour constituer le bureau de vote
François Alamichel et Daniel Prévot
sont élus à l’unanimité.

3 - Allocution du président
Aujourd’hui, je suis doublement
heureux.
* Je suis heureux car j’ai eu la
chance et l’honneur de présider
notre Fédération durant quatre
années. Être élu à un tel poste
représente forcément une marque
de confiance de la part des grands
électeurs et donc de l’ensemble des
fédérés. Je pense ne pas avoir trahi
cette confiance durant ce mandat et
avoir fait de mon mieux, avec mes
compétences mais aussi avec mes
faiblesses, pour assumer la respon-
sabilité que vous m’avez confiée.
L’expérience a été humainement
passionnante et enrichissante.

* Mais je suis également heureux
car le mandat se termine. La charge
de diriger une fédération ou d’être
membre du Bureau fédéral est
lourde. Chaque jour amène un
nouveau problème qu’il faut essayer
de résoudre. Il faut penser en
permanence à une multitude de
dossiers. La majorité de ces
dossiers ou de ces problèmes est
parfaitement transparente pour les
fédérés… à condition que tout se
passe bien. Certains dossiers par
contre éveillent les passions : il faut
dans tous les cas prendre le temps
d’écouter, d’argumenter, de prendre
des décisions en respectant nos
procédures puis de faire appliquer
ces décisions en s’attirant forcé-
ment les foudres de ceux qui
auraient aimé que la décision
inverse soit prise.
Cette gestion quotidienne est
coûteuse en temps mais elle l’est
encore plus en énergie. Après
quatre années de présidence et huit
années au Bureau fédéral, j’avoue
avoir besoin de retrouver un peu de
calme et de temps personnel.
Dans un éditorial de Spelunca, juste
après l’élection de notre Bureau,
j’avais souligné que nous recevions
en gestion une structure avec un
fonctionnement globalement sain.
Quatre années plus tard, grâce au
travail du Bureau et notamment de
la secrétaire générale et du tréso-
rier mais également grâce au travail
de nombreux élus et bénévoles
sans compter celui de nos salariés
et de nos cadres techniques, je

pense pouvoir af firmer que nous
laissons, de même, à l’équipe
suivante, une structure globalement
saine.
Vous trouverez dans le Descendeur
un bilan du mandat rédigé par
Delphine. La longue liste des
actions et des réalisations montre
l’important chemin parcouru.
Mais sur plusieurs points, vous lirez
que l’action n’a pas (ou pas encore)
abouti. Cer tains dossiers se sont
avérés complexes, d’autres ne
peuvent avancer qu’avec le temps.
Certains n’ont pas bénéficié d’un
« por teur de projet » assez dyna-
mique. Enfin quelques projets
mettent en jeu d’autres structures,
ministères ou fédérations, avec
leurs propres contraintes, leurs
propres logiques et leurs propres
intérêts.
Je rassure donc la nouvelle équipe
qui va se mettre en place : il reste
du travail…
Je crains même que la masse de
travail ne fasse qu’augmenter,
mandat après mandat : nous vivons
dans une société où les temps de
réaction sont de plus en plus
courts, où les problèmes sont – ou
du moins paraissent être – de plus
en plus urgents, où les gens sont
de plus en plus impatients et de
plus en plus exigeants.
Ayez-en tous conscience avant de
« monter au plafond » en critiquant
responsables ou salariés à cause
d’un soi-disant retard ou d’un
dysfonctionnement mineur.

Je termine ce discours en répétant
quelques idées for tes que j’ai eu
souvent l’occasion de marteler :
• Un dossier n’avance que si quel-

qu’un le fait avancer. Le Bureau
fédéral, la « tête dans le guidon
de la gestion quotidienne », n’a
matériellement pas le temps de
travailler sur des dossiers comple -
xes. Il faut donc des porteurs de
projets. Ceux-ci ne sont pas
nécessairement des élus.

• Inversement chaque personne
élue se doit d’assumer la  respon -
sabilité associée au poste occupé.
Tout travail non fait retombe forcé-
ment sur quelqu’un d’autre ou est
source de problèmes et de
dysfonctionnements.

• Dans une structure aussi impor-
tante que la FFS, il est indispen-
sable que chaque responsable ait
à cœur de fonctionner selon les
règles et les procédures établies.
Il ne s’agit pas de tomber dans un
fonctionnement procédurier mais
au contraire de gagner du temps
et de l’énergie en fonctionnant
efficacement.

• Enfin, quel que soit le problème,
les discussions se doivent de
rester sereines. Les énerve-
ments, les injures ou, pire, les
menaces n’ont jamais permis de
faire progresser un dossier et ne
font que faire perdre du temps et
de l’énergie à tous.

En résumé, notre Fédération ne
peut fonctionner et ne peut remplir
son rôle que si un maximum de
personnes aide à ce fonctionne-
ment avec un minimum de travail,
beaucoup de tolérance, un peu de
sérieux et une bonne dose de
patience.
Il me reste à remercier tous les
candidats au comité directeur.
Forcément, certains ne seront pas
élus mais je rappelle qu’il n’est nul
besoin d’être élu pour œuvrer pour
la Fédération.
Je remercie également tous les
grands électeurs présents aujour-
d’hui et, plus généralement, une
dernière fois en tant que président,
tous ceux qui œuvrent, souvent
quotidiennement et sans compter
leur temps, pour faire fonctionner
l’ensemble de nos structures :
clubs, CDS, CSR, commissions…
Mes remerciements vont également
à notre équipe technique et à
nos salariés qui se dévouent,
souvent plus que de raison, pour la
 Fédération.
Enfin, terminons avec une pensée
pour ceux qui nous ont quittés cette
année. Citons sans être exhaustif :
Roger Laurent (ancien responsable
de la bibliothèque fédérale), Jean
Faust (ancien président de la
commission statuts), sœur Marie
Casteret, Brigitte Choppy.
J’espère que les débats aujourd’hui
seront riches et constructifs et je
nous souhaite à tous une excellente
Assemblée générale.

Bernard LIPS
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Vie fédérale

1. Ouverture de l’Assemblée
générale ordinaire

2. Appel de deux scrutateurs
pour constituer le bureau
de vote

3. Allocution du président
4. Approbation du compte rendu

de l’assemblée générale
de 2007

5. Rapport moral
6. Rapports d’activités

des présidents de
commission et des délégués

7. Vote du rapport moral 2007
8. Rapport d’activités 

de la Direction technique
nationale (DTN)

9. Rapport financier 2007
10. Rapport d’orientation 2008

Deux orientations ont été
ajoutées au rapport triennal
voté en 2006.

11. Vote du rapport d’orientation
2008

12. Acquisition de la grotte
des Petites Dales

13. Vote du tarif des licences
fédérales 2008

14. Budget prévisionnel 2008
15. Élection du commissaire aux

comptes (CAC)
16. Élection des membres

du Comité directeur
17. Élection des vérificateurs

aux comptes
18. Élection du président de

la Fédération
19. Clôture de l’Assemblée

générale ordinaire

Ordre du jour de la réunion

Compte rendu de l’Assemblée générale
17 mai 2008 - Lyon (69)



4 - Approbation du compte rendu
de l’assemblée générale de 2007

Vote : le compte rendu de l’Assemblée
générale 2007 est mis au vote.

Pour : 99 Contre : 0 Abstention : 3

5 - Rapport moral
Fabrice Rozier demande s’il y a un
lien direct entre l’augmentation du
nombre de fédérés en 2007 et l’en-
voi du texte « Pourquoi se fédérer? »
Bernard Lips répond que cette
augmentation résulte pour moitié de
l’arrivée de nouveaux adhérents et
pour moitié moins d’une augmenta-
tion des réinscriptions. Cependant,
pour 2008 le solde à fin avril est de
–140 fédérés.
Claude Barbier note qu’il y a beau-
coup d’actions réalisées alors que
les comptes sont déficitaires. Il lui
apparaît impor tant de budgétiser
dans le détail toutes les actions.
Bernard Lips répond que la partie
financière sera vue plus loin.
Éric Madelaine demande quelle
est la situation actuelle de la
commission canyon au sein de la
Fédération.
Ce point sera abordé avec le rapport
d’activités de la commission.
Jean-Michel Salmon considère que
la place des CSR et CDS n’est
toujours pas clairement définie.
Delphine Molas indique qu’un
groupe de travail constitué de prési-
dents de CSR a été constitué en
novembre dernier. Cette réflexion
est donc toujours en cours. Fabrice
Rozier précise que le groupe
commencera à fonctionner tout
prochainement maintenant que le
renouvellement des instances régio-
nales a eu lieu.
Claude Fournier soulève deux points
qui rendent notre pratique de plus
en plus difficile : la gestion des EPI
et l’accès aux sites. Il souhaite que
ces points soient apparents dans le
rapport d’orientation.
Le rapport d’orientation sera discuté
plus tard.

6 - Rapports d’activités des
présidents de commission
et des délégués
Ces rappor ts figurent dans le
Descendeur. Les représentants des
commissions répondent aux ques-
tions de l’Assemblée générale.

Commission assurance
Frédéric Bonacossa suggère qu’il
soit fait un rapport entre le nombre
d’accidents et le nombre de fédérés
par région.
Patrick Rousseau demande que la
définition de l’assurance archéolo-
gie soit clairement indiquée sur le
site de la FFS.
Philippe Kernéis répond que
ces demandes seront prises en
compte.

Commission communication
Fabrice Rozier souligne le travail
important fait par cette commission
et pense qu’elle devrait disposer de
temps salarié si la communication
est vraiment une priorité fédérale.
Gilles Turgné répond que la commis-
sion doit avant tout réunir plus de
monde et notamment des repré-
sentants des commissions et des
régions et départements.
Philippe Brunet demande l’origine
du gabarit fédéral qui apparaît sur
tous les documents fédéraux.
Gilles Turgné répond que c’est le
travail d’une équipe qui a été validé
par le Comité directeur. Il convient
d’intégrer la commission pour enri-
chir ce travail.
Frédéric Bonacossa demande si une
réflexion est engagée sur le logo de
la Fédération.
Gilles Turgné répond que ce n’est
pas à l’ordre du jour.

Commission canyon
Laurent Poublan, président de la
commission, est retenu par des
 obligations professionnelles. Jean-
Jacques Bondoux et Boris Sargos
représentent la commission pour
cette Assemblée générale.
Bernard Lips souligne qu’un gros
travail a été fait ces derniers mois
avec la commission en lien avec le
Bureau.
Raymond Legarçon demande ce que
devient le canyon au sein de la
Fédération, au-delà du problème
financier.
Bernard Lips explique qu’en
mars 2007 des problèmes finan-
ciers liés à la gestion de la commis-
sion sont apparus. Un changement
de cap a été amorcé dès l’Assem-
blée générale 2007, ce qui a permis
une maîtrise des dépenses en
2007. Le fonctionnement interne de
la commission, la gestion des
stages, les relations avec des parte-
naires extérieurs, le travail au sein
de la Commission canyon inter fé-
dérale (CCI), l’organisation du
Rassemblement interfédéral ont été
revus selon les règles habituelles de
la Fédération. Ce travail de restruc-
turation a été difficile et plusieurs
démissions de dirigeants de cette
commission ont été enregistrées
depuis la dernière Assemblée
 générale.
Il reste encore des progrès à
faire pour que cette commission
reprenne un fonctionnement normal
et devienne une importante commis-
sion de la FFS. C’est le rôle de la
nouvelle direction qui se met en
place. Elle doit s’occuper de tous
les pratiquants de notre Fédération
(le BAAC indique qu’une majorité
des canyonistes pratique à la fois la
spéléologie et le canyon).
Raymond Legarçon demande ce
qu’il en est des relations de la

commission avec la Fédération fran-
çaise de montagne et d’escalade
(FFME), la Fédération française des
clubs alpins de montagne (FFCAM)
ou d’autres structures non fédé-
rales.
Jean-Jacques Bondoux répond que
la commission est attachée à la
FFS. Il ne pense pas qu’il y ait une
volonté de créer une autre structure.
Bernard Lips précise que la CCI
fonctionne bien avec la FFME. La
FFS n’a pas d’opposition à l’arrivée
de la FFCAM dans la CCI, mais
respecte la volonté de la FFME qui
souhaite traiter ce dossier dans le
cadre de ses relations générales
avec la FFCAM.
Concernant ICan, après examen du
dossier, il n’existe pas de conven-
tion signée. Il a été demandé à ce
que les mentions ICan, indûment
apposées sur des documents ou
des sites fédéraux, soient suppri-
mées.
Djilali Boukabous note que de
nombreux conflits et démissions ont
émaillé les derniers mois. Une
nouvelle direction nationale se
prépare en laquelle il a toute
confiance pour l’avenir.
Raymond Legarçon s’étonne d’une
lettre cosignée par les présidents de
la FFS et la FFME évoquant la mise
en place de commissions régionales
et dépar tementales de la CCI qui
n’a pas été diffusée aux présidents
de région.
Bernard Lips répond que ce courrier
est en discussion depuis long-
temps. Il attendait la signature du
président de la FFME qui n’est arri-
vée que récemment. La diffusion du
courrier n’a pas encore été réalisée
au sein de la FFS.
Delphine Molas précise que la
 création de commissions régionales
et départementales de la CCI figu-
redans le rapport d’orientation 2007
voté par l’Assemblée générale.
Éric Alexis précise que la FFME vient
de diffuser le courrier co-signé. Les
difficultés nationales ne doivent pas
se décliner localement et ces créa-
tions de commissions interfédérales
ne sont que proposées. Locale-
ment, la FFCAM est par fois asso-
ciée. Des actions communes aux
trois fédérations existent depuis
plusieurs années : RIF, réseau
d’alerte…
Claude Barbier explique que cette
situation existe depuis longtemps
entre FFME et FFCAM et n’a jamais
empêché les fédérés de réaliser des
actions communes.
Éric Madelaine demande ce que la
CCI ou une CCID peut apporter aux
CDS, notamment dans la défense
de l’accès aux sites qui est un
problème croissant (7 interdictions
en 2006 dans les Alpes-Maritimes).
Bernard Lips rappelle que la FFME
est délégataire pour le canyon et

que la création d’une CCID permet
aux CDS de s’affirmer aux côtés de
la FFME.

Commission statuts
Raymond Legarçon lance un appel
pour renforcer la commission.
Pascal Decoster s’étonne de devoir
encore modifier les statuts de son
CDS : cela n’aurait pas pu être dit
plus tôt ? Il ne comprend pas non
plus que des CDS soient éliminés
de cette Assemblée générale pour
des problèmes de formulation.
Michel Bouthors considère, lui, qu’il
est anormal que des CDS décou-
vrent ces problèmes en 2008 alors
que la mise en conformité a été
demandée dès l’Assemblée géné-
rale de 2004.
Raymond Legarçon indique qu’un
CDS (Ardèche) a encore été repêché
ce matin : de 19 initialement aver-
tis, il n’y en a plus que 6 qui ne sont
pas en conformité. Jean-Pierre
Holvoët souligne le travail fait par la
commission qui a contacté chaque
CDS et rappelle qu’être représen-
tant de la Fédération donne des obli-
gations dont celle de respecter les
statuts. Il a personnellement écrit à
chaque président pour lui indiquer
précisément les démarches à effec-
tuer et les articles à changer.

Conservatoire du milieu souterrain
Damien Delanghe est retenu par
des obligations professionnelles.
Jean-Pierre Gruat indique que la
région Midi-Pyrénées attend une
réponse sur des projets de conven-
tion : réseau de Lhers et Foissac.
Delphine Molas répond que la
convention d’accès à Foissac n’est
pas finalisée concernant l’accès des
professionnels au réseau.
Fabrice Rozier pense que le conser-
vatoire pourrait faire beaucoup plus.
Patrick Rousseau pose la question
de son intégration à la Commission
environnement.

Délégation Écoles départementales
de spéléologie (EDS)
Éric Madelaine explique que
l’EDS 06, une des plus anciennes,
n’entre plus dans les critères définis
par la Fédération car elle s’adres se
aussi aux plus de 18 ans. C’est le
cas de plusieurs autres et il demande
si cette situation va évoluer.
Fabrice Rozier pense qu’il faut
évoluer vers une définition d’objec-
tifs et de résultats et non pas de
critères. Un certain nombre d’EDS
de Midi-Pyrénées ont refusé de
signer la convention.
Frédéric Meignin indique que les
critères ont été assouplis, mais que
le groupe de travail EDS continue de
considérer que la formation
d’adultes n’est pas une mission
pour une EDS mais relève de la
commission EFS.
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Bernard Lips rappelle que les
critères votés par le Comité direc-
teur sont ceux proposés par la délé-
gation à l’issue d’une réunion entre
représentants des EDS. Il appartient
à la délégation EDS de faire des
propositions.

Délégation Commission
des grottes ornées
Michel Douat demande en quoi
consiste la mission de cette délé-
gation.
Bernard Lips explique que la
 Fédération est représentée dans
cette commission du ministère de la
Culture et de la Communication
depuis plusieurs années. À l’occa-
sion de la nomination de Christophe
Gauchon à la suite de Damien
Delanghe, il a été décidé de donner
plus de visibilité à cette participa-
tion en en faisant une délégation.
Philippe Brunet précise que cette
commission s’autosaisit de dossiers,
mais que son rôle reste limité.

Délégation juridique
Jean-Paul Couturier demande un
point d’information sur les
 Fontanilles.
Bernard Tourte répond que l’affaire
passera au Tribunal administratif de
Montpellier le 16 juin 2008.
Delphine Molas fait état de la
plainte d’une fédérée à l’issue d’un
stage pour sexisme et harcèlement,
déposée il y a trois ans. Cette
plainte vient d’être classée sans
suite.
Emmanuel Cazot, président de
l’EFS, demande que cette informa-
tion soit largement diffusée.
Claude Fournier est mis en cause en
tant que président de club par un
ancien membre et s’interroge sur
le soutien qu’il peut obtenir de la
Fédération.
Philippe Kernéis précise que la
responsabilité civile du dirigeant est
couverte par l’assurance fédérale,
mais il faut une mise en cause judi-
ciaire pour déclencher la prise en
charge financière des frais d’avocat.
Avant cela, on ne peut qu’apporter
des conseils.
Patrick Rousseau demande
comment il faut faire pour saisir la
délégation juridique.
Delphine Molas répond qu’il
convient de prendre contact direc-
tement avec la déléguée.

7 - Vote du rapport moral 2007
Vote : le rapport moral est mis au vote.

Pour : 78Contre : 1Abstention : 29
Interruption de séance à 11 h 30-
Reprise à 11h50.

Bernard Lips accueille François
Caillet, notre commissaire au
compte et Fadi Nader, secrétaire
général de l’Union internationale de
spéléologie (UIS).

8 - Rapport d’activités de la
Direction technique nationale
(DTN)
Claude Roche précise que les
conseillers techniques n’ont pas été
convoqués pour cette Assemblée
générale élective sans congrès. Seul
Éric Alexis est présent pour pouvoir
répondre aux questions concernant
le canyon.
Audrey Canis regrette la présenta-
tion rébarbative du rapport du DTN.
Claude Roche indique qu’il a
souhaité adopter la même forme
que celle demandée aux conseillers
techniques. Il reprendra une forme
plus classique l’an prochain.
Christophe Tscher ter demande
comment est envisagé le remplace-
ment de Marcel Meyssonnier qui
partira bientôt à la retraite. Un profil
scientifique serait apprécié.
Claude Roche répond que la poli-
tique actuelle de non-remplacement
de fonctionnaires partant en retraite
concerne aussi les cadres tech-
niques. Il précise qu’il fera tout pour
que le poste soit maintenu, mais il
n’y a aucune certitude. Les candi-
dats doivent être titulaires du
professorat de sport, voire excep-
tionnellement, être détachés d’une
autre administration. Tous les candi-
dats potentiels sont invités à se
faire connaître.
Jean-Michel Salmon souhaite que
les critères de temps ou d’évalua-
tion des missions indiqués par les
conseillers techniques dans leur
rapport soient les mêmes pour tous.
Claude Roche essaiera d’améliorer
encore ces rapports l’an prochain.
Claude Roche informe que le
ministre a annoncé une baisse
globale des subventions 2008 de
7 %. Cette diminution a même
atteint moins 28 % pour une fédé-
ration, L’année 2009 risque d’être
encore plus difficile.

9 - Rapport financier 2007
Laurent Galmiche informe les
grands électeurs que des docu-
ments complémentaires au Descen-
deur sont distribués en séance.
Fabrice Rozier demande si l’emploi
de Pierre-Bernard Laussac est bien
financé à 100 % par des ressources
extérieures.
Laurent Galmiche répond que c’est
bien le cas. Le montant global de la
masse salariale a augmenté mais
sans surcoût pour la Fédération.
Fabrice Rozier demande des éclair-
cissements sur l’impact de la déci-
sion prise sur le certificat médical.
Bernard Lips explique que, lors de
la négociation de la convention d’ob-
jectifs, le ministère avait supprimé
toutes les subventions attribuées à
la commission plongée pour mani-
fester son désaccord avec cette
décision. Après de longues discus-
sions, certaines lignes de subven-

tions ont pu être réintégrées mais
environ 3000 euros ont été perdus.
Par ailleurs, la position de la Fédé-
ration a été fragilisée pendant la
négociation.
Il faut bien comprendre que ce
genre de décision, prise en contra-
diction avec les orientations du
ministère, a nécessairement des
impacts négatifs dans nos relations
qu’il faut assumer.
Christian Marget demande ce que
signifient les découverts bancaires
inscrits au passif du bilan.
Laurent Galmiche répond qu’il s’agit
de la gestion des comptes de
commission qui peuvent être en
découver t sans que cela ait d’im-
pact, car ils sont consolidés avec le
compte principal.
François Caillet, commissaire aux
comptes, commente son rappor t.
Depuis ces dix dernières années, le
processus d’établissement des
comptes de la Fédération est en
régulière amélioration. Ce processus
est maintenant normal. Il faut souli-
gner le travail réalisé en 2007 sur la
dépréciation et l’informatisation des
stocks. La procédure de traitement
des notes de frais doit être amélio-
rée : contresignature du respon-
sable, plus de détail sur les
déplacements. Il y a eu des ajuste-
ments en fin d’exercice qui ne
présentent pas de caractère anor-
mal. Le cabinet certifie les comptes
sans réserves et remercie l’en-
semble des acteurs qui ont procédé
à cette clôture.
Éric Lefebvre, président de la
Commission financière, est en
déplacement professionnel à l’étran-
ger et ne peut être présent aujour-
d’hui. Le rapport de la commission
est distribué en séance.
Annie Legarçon et Philippe Brunet
présentent le rapport des vérifica-
teurs aux comptes. Ils s’excusent
de n’avoir pu le transmettre
 préalablement.

MÉTHODE DE TRAVAIL
Nous nous sommes rendus indé-
pendamment, 4 fois au siège en
juillet 2007, avril et mai 2008 en
vérifiant l’ensemble des notes de
frais et des factures pour :
- évaluer le respect des procédures
comptables fédérales,

- vérifier la concordance des
dépenses par rapport aux actions
indiquées et non pas seulement
s’il existe une facture en face
d’une dépense.

Nous avons également étudié chez
nous, le compte d’exploitation 2007
et les balances analytiques
détaillées de la FFS et des commis-
sions. Comparaison du réalisé par
rappor t au prévisionnel voté par
 l’Assemblée générale.

Nous avons échangé par téléphone
et finalisé notre rapport les 16 et
17 mai, afin de réaliser la mission
qui nous a été confiée par l’Assem-
blée générale. Nos remarques non
finalisées n’ont été transmises par
mail au Bureau que le 15 mai 2008.
Les comptes d’exploitation (utilisés
pour le Descendeur) ne permettent
pas de comparer exactement les
dépenses.
L’af fectation dans les rubriques
variant selon les commissions, ainsi
le matériel peut être intégré dans
des stages sous la dénomination
service aux fédérés.
La destination finale et le suivi des
matériels achetés par les commis-
sions ne sont pas toujours connus
(corde, informatique,…). Les notes
de frais 2007 n’indiquent toujours
pas le covoiturage avec le nom des
personnes transportées.
Les stocks des anciens numéros de
Spelunca et les ouvrages en stock
bénéficient aujourd’hui d’une
méthode de dépréciation objective.
Des notes de frais mélangent des
frais de fonctionnement et des
avances pour actions (stages).

TRANSPARENCE
Les notes de frais sont globalement
mieux remplies, même si encore
beaucoup de NDF sont non signées
par le trésorier de commission.
Les formulaires « label jeune » sont
systématiquement signés par les
bénéficiaires.
Les transfer ts de charges de la
commission documentation sont
meilleurs, le tarif du coût des photo-
copies est maintenant prévu.
Les mentions du détail kilométrique
à l’intérieur des stages existent pour
certaines commissions (SSF,…), un
contrôle apparaît par des trésoriers
(modification en moins si les
distances sont erronées).

PROCEDURES, POINTS POSITIFS
Il manque la signature du deman-
deur pour des remboursements de
stage à tarif groupe. Des signatures
de président de commission sont
scannées sur les notes de frais
(quid de la vérification ?). 25,6 %
(sur 176) des notes de frais ne sont
pas contresignées par le trésorier
de la FFS quelle que soit la période
de  l’année. Des notes de frais sont
transmises après la date limite
(Commission financière).
Il n’y a pas de numéro de pièces
comptables pour les commissions
gérées par le siège.
Le mode de fonctionnement avec
l’éditeur des revues fédérales reste
la confiance plus que le droit. Le
nouveau contrat qui devait être
signé avant l’Assemblée générale
de mai 2007, ne l’était pas au
31 décembre 2007.
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PROCÉDURE, POINTS À AMÉLIORER
Présence de justificatifs photoco-
piés ou scannés (un repas justifié
avec une note photocopiée a été
remboursé par une autre commis-
sion avec l’original). Note de frais de
3 090,66 €, justifiée avec « total
avance ccp CDS 64 » au lieu de
nourriture + 6 feuilles de frais
cadres stages non signées par le
trésorier (l06.07 juin 2007). Ces
problèmes sont récurrents pour les
stages du CDS 64.
Les dépenses d’achat d’ouvrages
de Spelunca librairie sont inférieures
aux ventes, mais compte tenu du
faible chif fre d’af faires, les
dépenses de déplacement sont très
élevées (33 % du CA) d’où le déficit.
Les dépenses de téléphone sont
élevées pour quelques personnes.
Ainsi les CTN représentent 2378 €
de téléphone à 4 avec 854,60 €
pour l’un. Il semble qu’une étude
pourrait être faite pour évaluer l’in-
térêt de téléphone alternatif (infor-
matique, opérateurs,…).
4 800 euros d’assurance archéolo-
gie ont été versés à l’assureur par
erreur. Il s’agit des assurances
payées par avance (en 2006). Cette
somme doit être remboursée (en
2008?) par l’assureur. Un accord bi-
gouvernemental a été rejeté (non-
payement par l’État) alors que
l’action a eu lieu.

CANYON
Je regrette la violence et les
menaces des mails reçus après
l’Assemblée générale suite à notre
vérification 2006, qui s’est pourtant
avérée. L’année pour la commission
se par tage en deux, c’est-à-dire
avant l’été et après (conséquences
de l’AG).

Premier semestre
En 2006 : une vérification exhaus-
tive donne 12141 km déclarés pour
10 319 km réels (Mappy) soit
+ 17,7 % en moyenne sur
18 demandes (50 % même deman-
deur). De janvier à juillet 2007 le
dépassement moyen est de + 18,5%.
Durant le stage d’avril 2007
(I01.07) : 1000 + 1000 + 1300 +
800 km intra stage, non justifiés. En
septembre, deux notes de frais du
même demandeur à la même date.
Pas de destinations ni de dépar t,
sommes différentes.

Deuxième semestre
À partir de septembre, les distances
sont exactes mais pas de rembour-
sement des trop-perçus auparavant.
Les déplacements intra-stages dimi-
nuent en 2007 pour rejoindre les
valeurs des autres commissions.

Matériel
Cinq stages ont des achats repré-
sentants 20 % en moyenne du total

du stage. Cinq autres sont à 2 % en
moyenne du total pour le même type
de stage. Le total des achats de
matériel de la commission est donc
de 9737 € au lieu de 6000 €. Il ne
semble pas y avoir d’appel d’offres,
cependant il y a en 2007 plusieurs
fournisseurs.

Services aux fédérés
24178,79 € de prestations externes.
2093 € photos vidéos.
Est-ce une reprise des charges de
l’impression du manuel canyon
 indiquées en 2006? Quel est le coût
réel total de ce manuel. Les recettes
sont de 20736 €, combien en reste-
t-il à vendre ? (pas de recettes
prévues sur le budget 2008).
Achat de 6 069,84 € de produits
fédéraux, vente de 1223,90 €.

VERCORS 2008, FSUE
Les comptes Vercors 2008 et
ceux de la délégation FSUE nous
semblent très mélangés. Des
dépenses supplémentaires sont
prises en comptent par la CREI et
rendent encore moins « lisible » la
valorisation réelle de cette action
pour la FFS.
La présence à plusieurs pour de
nombreux congrès représente
6266 € pour la délégation FSUE et
1502 € pour la CREI. Les abandons
de frais sont utilisés de façon
 exagérée : remboursement de
380 € + abandon de frais de
4 036,99 € pour un voyage d’un
mois et 13000 km dont 1000 km/j
durant 3 jours. Acceptation par le
trésorier FFS, le détail montre qu’il
s’agit en réalité d’une pré-expédi-
tion. Il aurait été intéressant de
créer une structure spécifique pour
Vercors 2008 qui semble ambitieux
et « optimiste » financièrement.

CONCLUSIONS
La situation s’est améliorée par
rappor t à l’Assemblée générale
2007.
Les notes de frais sont mieux
remplies et des contrôles sont faits.
La Commission canyon semble avoir
réagi mais est-ce durable? La philo-
sophie de cer tains dirigeants est
clairement décalée par rapport au
bénévolat FFS.
Des points restent à améliorer :
- la clarification des dépenses de
publications de revues est toujours
à faire ;

- un respect plus strict des procé-
dures fédérales (vérification réelle
des notes de frais, contre-signa-
ture de celles-ci, ou modifications
des règles) ;

- création nécessaire de nouvelles
notes de frais ;

- réalisation d’appels d’offres pour
les achats de matériel.

Nous aler tons sur Vercors 2008.
Le budget doit être maîtrisé. Pour

cela il faut savoir quelles sont les
contributions de chaque structure
fédérale.

Annie LEGARÇON et Philippe BRUNET
Vérificateurs aux comptes 2007

Laurent Galmiche appor te des
éléments de réponse :
- si le matériel acheté est inscrit sur
les comptes d’un stage, il doit être
consommé pendant le stage, sinon
il doit figurer sur la ligne achat de
matériel de la commission. Des
appels d’offres doivent être faits
par les commissions ;

- service aux fédérés : il s’agit
des ar ticles achetés pour être
 revendus, cer taines imputations
analytiques ont été rectifiées lors
de la clôture des comptes ; des
dépenses associées peuvent
y figurer comme les coûts de
préparation pour l’édition d’une
publication ;

- notes de frais : il a été rappelé qu’il
faut faire une note de frais par
action pour en permettre l’exploi-
tation simple et directe ; le modèle
reste à modifier pour intégrer le
covoiturage. Toutes les notes de
frais sont contrôlées : le comptable
a pour mission de vérifier les kilo-
métrages. Les justificatifs doivent
être des originaux, sinon le
remboursement n’est pas effec-
tué. La note de frais doit être
signée par le demandeur et contre-
signée par un responsable ;

- chaque pièce est dorénavant
numérotée ;

- le contrat avec Gap éditions n’a pu
être mis à jour faute de temps ;

- seules les actions dont la FFS
assure l’organisation peuvent
 figurer en comptabilité ;

- concernant le coût des communi-
cations téléphoniques, il rappelle
que les conseillers techniques sont
des permanents et un total de
500 € par an et par personne ne
lui semble pas excessif ;

- l’appel d’offres préalable aux achats
de matériel a été réalisé par la
Commission canyon mais les docu-
ments en attestant n’ont jamais été
adressés à la Fédération malgré une
demande explicite. Cette procédure
d’appels d’of fres doit concerner
aussi les autres commissions ;

- la note de frais de 14000 km a été
justifiée et validée sur une action
internationale par Marc Faverjon,
trésorier de la commission ;

- Spelunca librairie : un impor tant
travail afin de dif férencier
 déplacements, fonctionnement et
achats/ventes a été réalisé.

Interruption de séance à 13 h -
Reprise à 14h30
109 électeurs sont présents ou
représentés.

François Caillet répond à une ques-
tion sur les conventions réglemen-
tées. Il s’agit des conventions
passées avec une entité dans
laquelle un membre dirigeant aurait
des intérêts. Ces conventions
doivent être signalées au commis-
saire aux comptes qui rédige alors
un rappor t formalisé. Aucune
convention réglementée n’a été
portée à sa connaissance. Il ne lui
appartient pas de rechercher si de
telles conventions doivent être
signées.
Claude Barbier remarque qu’un défi-
cit est af fiché pour la deuxième
année consécutive et s’inquiète des
conséquences possibles sur notre
trésorerie.
Bernard Lips répond que ce déficit
s’explique essentiellement par le
nouveau mode de dépréciation des
stocks.
Laurent Galmiche précise que cet
élément a un impact d’environ
20 000 euros, pour un déficit de
24000 euros.
Olivier Naves insiste sur le fait qu’il
s’agit quand même d’un appauvris-
sement de la Fédération.
Alain Guillon juge bien long le temps
de réaction de la Fédération face
aux problèmes financiers détectés
et demande quelles procédures de
contrôle existent. Il suggère la tenue
chaque année d’une réunion des
trésoriers.
Laurent Galmiche indique qu’une
seule réunion des trésoriers de
commission a eu lieu pendant ce
mandat. Une autre devra nécessai-
rement se tenir après le renouvelle-
ment des commissions en octobre
prochain. Il existe différents niveaux
de contrôle : trésorier de commis-
sion, comptable, trésorier fédéral et
l’action de chacun des acteurs est
encadrée par des textes : règlement
financier, procédures diverses.
Vote : le rapport financier 2007 est mis
au vote.

Pour : 96Contre : 1Abstention : 12

Laurent Galmiche propose à
 l’Assemblée générale d’affecter le
déficit aux fonds propres de la
 Fédération.
Vote : l’affectation du déficit de
24 076 € aux fonds propres de la
Fédération est mise au vote.

Pour : 94 Contre : 7 Abstention : 8

10 - Rapport d’orientation 2008
Deux orientations ont été ajoutées
au rapport triennal voté en 2006.
Fabrice Rozier considère que beau-
coup d’orientations manquent d’am-
bition : par exemple la simple mise
en ligne d’informations indiquée à
plusieurs reprises.
Philippe Kernéis répond qu’il s’agit
d’une mauvaise lecture du tableau.
Les orientations figurent dans la
première colonne du tableau et ont

➜

➜

bruits de fond - Spelunca 111 - 200854



été définies pour trois ans. Les
deuxième et troisième colonnes
présentent les actions réalisées en
2007 ou prévues pour 2008 de
façon à mettre en œuvre les orien-
tations définies.
Bernard Lips pense au contraire que
la Fédération a beaucoup d’ambi-
tions mais que la réalisation des
objectifs souffre par fois d’un
manque de moyens humains.
Christophe Tscherter demande où
en est le SYGIF.
Bernard Lips répond que le projet
n’a pas débouché depuis un an. Il
n’est pas pour autant abandonné.
Claude Roche précise que le projet
négocié avec le ministère ne sera
pas reconduit en l’état et que le
financement prévu ne sera pas
 attribué.
Raymond Legarçon s’interroge sur
ce qu’il faut voter alors qu’une
nouvelle équipe va être élue. Il
trouve insuffisantes les actions
proposées même s’il comprend que
le Comité directeur sortant n’a pas
souhaité s’engager pour celui qui va
être élu. « L’année 2008 est cuite ».
Jean-Pierre Holvoët indique qu’il faut
laisser à la nouvelle équipe la
liberté de faire des propositions dès
son élection pour les quatre années
à venir.
Delphine Molas rappelle que
73 actions sont inscrites au rapport.
L’Assemblée générale peut propo-
ser des orientations et/ou des
actions et considérer que des
actions ne sont pas prioritaires ou
doivent même être arrêtées.
Claude Fournier demande que soit
mieux mise en avant la défense de
la liber té de pratique que l’on
retrouve disséminée dans le
rapport.
Bernard Lips indique que cette idée
est en filigrane dans tout le rapport
d’orientation. C’est l’objet même de
la Fédération. Est-il nécessaire d’en
faire une orientation politique
majeure pour autant ?
Patrick Rousseau pense que la
Fédération n’est pas assez offen-
sive vis-à-vis du BRGM.
Bernard Lips indique que la
réunion prévue en début d’année a
été repor tée par le BRGM et se
 tiendra, après cette Assemblée
générale, sous la responsabilité
du nouveau président de la Fédéra-
tion. Il espère qu’une ouverture va
apparaître.

11 - Vote du rapport
d’orientation 2008
Vote : le rapport d’orientation est mis
au vote.

Pour : 82 Contre : 0 Abstention : 27

12 - Acquisition de la grotte
des Petites Dales
Le Comité directeur n’a pas reçu de
dossier. Il s’agit de se porter acqué-

reur d’une cavité dont la Fédération
est actuellement locataire.
Bernard Lips demande à l’Assem-
blée générale la possibilité d’orga-
niser un vote par correspondance si
une opportunité se présente dans
l’année.
Michel Bouthors demande quelle est
l’origine de cette demande.
Olivier Naves, président par intérim
de la région Normandie, ne connaît
pas le dossier qui a été présenté
directement par le club qui gère la
cavité.
Alain Guillou s’interroge sur l’intérêt
d’acheter si nous sommes loca-
taires.
Olivier Naves insiste sur le fait que
la région ne proposera qu’un dossier
complètement finalisé car elle ne
souhaite surtout pas revivre les diffi-
cultés qui ont suivi l’acquisition de
la carrière du Pylône.
Vote : Un vote par correspondance sera
organisé si un projet d’achat fiable est
proposé.

Pour : 104 Contre : 1 Abstention : 4

L’Assemblée générale doit désigner
des scrutateurs pour le dépouille-
ment des éventuels votes par
correspondance.
Vote : Emmanuel Cazot et Christophe
Ferry sont élus scrutateurs pour
les votes par correspondance

Pour : 109 Contre : 0 Abstention : 0

13 - Vote du tarif des licences
fédérales 2008
Laurent Galmiche explique qu’il est
proposé une augmentation basée
sur l’inflation.
Michel Bouthors regrette que l’aug-
mentation de la licence individuelle
soit supérieure à celle de la licence
club.
Laurent Galmiche répond que c’est
une proposition politique.
Fabrice Rozier note la multiplication
des tarifs réduits et demande si leur
impact peut être évalué.
Laurent Galmiche répond que l’ex-
tension du tarif de la licence jeune
jusqu’à 26 ans peut être mise en
parallèle avec la stabilisation de
cette classe d’âge en 2007.
Claude Barbier pose la question de
la concurrence des coupons d’ini-
tiation et propose d’augmenter la
part revenant à la Fédération.
Philippe Kerneis indique que la part
assurance est inchangée depuis
ces trois dernières années. Par le
passé, cer tains avaient trouvé le
prix du coupon d’initiation trop cher,
ce qui avait entraîné la création du
coupon 1 jour. Des avis contradic-
toires existent donc, mais c’est une
vraie question.
Christophe Marget indique que
chaque club peut mettre en place
une gestion personnalisée des
coupons initiation. Il donne
l’exemple de son club où les

coupons sont vendus plus chers
que le prix coûtant, le club restituant
une par tie de ce surcoût en cas
 d’adhésion.
Patrick Rousseau considère que le
coupon FFS n’est pas cher comparé
aux autres fédérations.
Audrey Canis explique que la
 question est en fait la suivante : la
cotisation des fédérés augmente et
pas la participation demandée aux
consommateurs.
Fabien Fecheroulle considère que
notre rôle est de susciter un engoue-
ment pour nos activités pas de
développer une activité mercantile.
Daniel Prévot demande d’envisager
un tarif chômeur pour la licence.
Laurent Galmiche répond que cette
disposition poserait de grosses
 difficultés de gestion.
Michel Bouthors demande pourquoi
la cotisation d’associations de
membres déjà fédérés est fixée à
77 euros mais que ce montant est
à fixer dans la convention type de
partenaire privilégié.
Philippe Kerneis explique qu’en fait
l’association de membres déjà fédé-
rés est un cas particulier de parte-
naire privilégié. Il peut exister
d’autres types de partenaires privi-
légiés pour lesquels la cotisation
pourrait être supérieure.

Vote : la proposition figurant dans le
Descendeur page 47 est mise au vote.

Pour : 78 Contre : 19 Abstention : 12

Vote : L’Assemblée générale demande
que le Comité directeur étudie une
révision de la part fédérale des coupons
initiation.

Pour : 85 Contre : 16 Abstention : 8

14 - Budget prévisionnel 2008
José Prévot demande que soit
 ajoutée une réunion pour le
groupe Fonds d’aide aux actions
locales (FAAL) en cours de réorgani-
sation, pour un montant de
500 euros.
Jean-Pierre Holvoët fait part de ses
inquiétudes quant au montant des
subventions inscrites en hausse
dans le budget alors qu’une baisse
est annoncée.
Laurent Galmiche a intégré une
baisse de 5 %. La subvention du
ministère présentée au budget
intègre une subvention exception-
nelle pour Vercors 2008.
Bernard Lips précise qu’une baisse
de seulement 5 % sera dif ficile à
obtenir mais que cela doit être
 l’objectif de la négociation avec le
ministère. Il faudra peut-être revoir
l’équilibre du budget dans la
deuxième partie de l’année, une fois
la subvention connue.
Christophe Tscher ter signale que
plusieurs subventions sont tout à
fait hypothétiques comme celle du
ministère de l’Environnement.

Annie Legarçon demande des éclair-
cissements sur le budget de Vercors
2008.
Laurent Galmiche répond que le
budget du congrès est détaillé
page 59 du Descendeur. Si des
subventions prévues au budget
n’étaient finalement pas acquises,
certaines actions seraient réduites
voire annulées.
Éric Sanson considère que le choix
de Lans-en-Vercors pour organiser
ce congrès est peu per tinent
car cette commune est trop petite
et n’of fre pas assez de salles
gratuites. Cela entraîne une
augmentation du coût de la mani-
festation avec la location de deux
chapiteaux.
Olivier Vidal rappelle que le site aété
choisi il y a deux ans et demi par un
groupe de travail qui a élaboré une
grille de cotation des sites. Le
budget de 286 000 € est bouclé à
80 % pour ce qui concerne les
recettes. La diminution du champ
d’action de la manifestation pourrait
concerner les activités festives
(concert, apéritif…), les services de
traduction, la qualité de la reprogra-
phie, etc.
Fabrice Rozier demande ce que
signifie la for te diminution de la
ligne conventionnement avec les
régions par rapport à 2007.
Laurent Galmiche explique que les
14 k€ du budget 2007 venaient en
fait d’une reprise de provision de
7 k€ imputable sur le budget 2006
et de 7 k€ du budget 2007 (en
2008, il est prévu moins de régions
conventionnées).
Jean-Michel Salmon ne retrouve pas
le budget correspondant à certaines
actions du rappor t d’orientation :
cahier du CDS sur la spéléologie à
l’école.
Laurent Galmiche : la rédaction
de ce document n’ayant pas
commencé, il n’est pas prévu
d’être publié en 2008.
Vote : le budget présenté dans
le Descendeur est mis au vote.

Pour : 93 Contre : 0 Abstention : 16

15 - Élection du commissaire
aux comptes (CAC)
Bernard Lips explique qu’une seule
candidature est présentée : celle du
cabinet de François Caillet, commis-
saire aux comptes de la Fédération
depuis 10 ans.
Jean Piotrowski considère particu-
lièrement incohérent d’exiger des
appels d’offres pour les achats de
matériel par les commissions et de
ne proposer à l’Assemblée générale
qu’une seule candidature pour le
Commissaire aux comptes qui va
certifier les comptes de la Fédéra-
tion pendant 6 ans.
Jean-Pierre Holvoët demande si nos
textes prévoient effectivement une
mise en concurrence.

➜

➜

➜

➜

➜

➜
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Laurent Galmiche précise que le
règlement financier le prévoit.
Éric David propose d’organiser un
vote par correspondance après avoir
pris le temps de faire un appel
d’offres.
Bernard Lips répond qu’il ne faut
pas négliger les aspects relationnels
dans le choix d’un tel prestataire.
Delphine Molas explique que le
Bureau avait décidé en février de
faire un appel d’offres. Malheureu-
sement, le temps a manqué pour le
réaliser.
Claude Fournier demande si le devis
présenté est dans la moyenne.
Olivier Naves indique qu’il se situe
dans la fourchette basse des prix du
marché.
Vote : le contrat avec International Audit
Company sera renouvelé pour 6 années.

Pour : 87 Contre : 1 Abstention : 21

16 - Élection
des membres
du Comité
directeur
Chaque candidat
présent s’exprime
devant l’Assemblée
générale.
Annouc Lagrange a
fait remettre un cour-
rier dans lequel elle
retire sa candida-
ture, incompatible
avec son engage-
ment au sein d’une future
 association de canyoning (tableau
ci-contre).

17 - Élection des vérificateurs
aux comptes
Annie Legarçon Pour 109 Élue
Philippe Brunet Pour 102 Élu

18 - Élection du président de la
Fédération
Une interruption de séance permet
au Comité directeur de se réunir.
Le Comité directeur propose à
 l’Assemblée générale la candidature
de Laurence Tanguille par

16 voix pour 2 contre et 1 abstention.

Laurence Tanguille est élue présidente
par l’Assemblée générale avec : 

69 voix pour sur 84 suffrages exprimés
et bulletins blancs.

19 - Clôture de l’Assemblée
générale ordinaire
23 heures.

➜

➜➜
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Alain Bogaert Pour 2 Non élu
Jean-Jacques Bondoux Pour 98 Élu
Roger Bories Pour 30 Non élu
Gilles Colin Pour 100 Élu
Daniel Durand Pour 95 Élu
Laurent Galmiche Pour 101 Élu
Isabelle Guerrier Pour 45 Non élue
Philippe Hipeau Pour 5 Non élu
Jean-Pierre Holvoët Pour 69 Élu
Philippe Kernéis Pour 60 Élu
Éric Lefebvre Pour 90 Élu
Bernard Lips Pour 71 Élu
Frédéric Meignin Pour 104 Élu
Annick Menier Pour 64 Élue

Delphine Molas Pour 55 Élue
Isabelle Obstanciass Pour 83 Élu
Marc Pézier Pour 21 Non élu
Patrick Peloux Pour 101 Élu
Laurent Poublan Pour 9 Non élu
José Prévot Pour 88 Élu
Jacques Romestan Pour 95 Élu
Laurence Tanguille Pour 104 Élue
Jean-Marie Toussaint          Pour 51 (1) et 54 (2)

Élu au deuxième tour

Gilles Turgné Pour 94 Élu
Henri Vaumoron Pour 87 Élu
Olivier Vidal Pour 98 Élu

110 voix dont 105 exprimées

Réunion de Comité directeur 
18 mai 2008 - Lyon (69)

Ce compte rendu est provisoire. Il
sera validé lors de la prochaine
réunion. Le cas échéant, modifica-
tions ou remarques figureront dans
le compte rendu de la réunion
suivante.

1 - Situation du DTN
En préalable à la réunion de Comité
directeur, Claude Roche demande si
Laurence Tanguille, présidente de la
FFS élue par l’Assemblée générale,
prévoit de changer de Directeur tech-
nique national.
Laurence Tanguille répond qu’elle ne
voit pas de nécessité de procéder à
un changement.

2 - Élection du Bureau
Après un rapide appel de candida-
ture, et l’annonce par Laurent
Galmiche qu’il retirait sa candidature
à la présidence de la Commission
audiovisuelle, il est procédé à l’élec-
tion du Bureau de la Fédération.
Avant de procéder aux divers votes,
Raymond Legarçon informe avoir
contacté les membres de la Commis-
sion de surveillance des opérations
électorales et que Marc Faverjon
étant indisponible, Joëlle Locatelli et
lui assureront le dépouillement des
divers votes (tableau 1).
Delphine Molas explique aux
membres du Comité directeur
nouvel lement élu les règles de fonc-
tionnement de l’équipe précédente.
Jean-Pierre Holvoët exprime ses
craintes par rapport à l’absence de
projet fédéral clair du Bureau qui
vient d’être désigné.

3 - Élections du président
adjoint de la Commission
canyon, des membres de
la Commission canyon
interfédérale et du délégué
aux Écoles départementales
de spéléologie
Laurent Poublan, président de la
Commission canyon depuis la
démission de Franck Jourdan,
présente, par courrier, la candida-
ture de Boris Sargos à la vice-prési-
dence de la commission.
Boris Sargos est élu vice-président de
la Commission canyon avec 20 voix.

Il présente également les candida-
tures de Jean-Jacques Bondoux et
de Boris Sargos à la CCI, Laurent,
en tant que président de la Commis-
sion canyon, étant membre de droit
de la CCI.
Jean-Jacques Bondoux et Boris
Sargos sont élus membre de la CCI
avec respectivement 18 voix et
17 voix.
Frédéric Meignin présente sa candi-
dature à la délégation aux EDS.
Il est élu avec 20 voix.

4 - Élection des correspondants
du comité directeur de la FFS
auprès des commissions
(tableau 2)

5 - Prochains rendez-vous
Un rendez-vous a été pris avec le
service communication du Groupe
Suez pour présenter la Fédération et
essayer de nouer un par tenariat
pour le mardi 20 mai au matin.
Laurence Tanguille ne pouvant être

disponible dans un délai aussi bref
pour y représenter la Fédération,
c’est Annick Menier qui accompa-
gnera Claude Roche à ce rendez-
vous.
Claude Roche a pris un rendez-
vous avec l’Union nationale du sport
scolaire (UNSS) le mardi 20 après-
midi.
Suite aux contacts pris lors de la
dernière réunion du Comité national
du patrimoine souterrain (CNPS)
auquel Bernard Lips assistait
au titre de président de la FFS, il est
prévu une réunion avec le bureau
de Recherches géologiques et
minières (BRGM) au ministère de
l’Écologie, du Développement et de
l’Aménagement durable le mercredi
11 juin.
Cette réunion, qui aurait dû avoir
lieu en avril, a été repoussée à la
demande du BRGM. Bernard Lips,
après avoir fait l’historique du
dossier BRGM, précise qu’il ne
pourra par ticiper à cette réunion.

1. Situation du DTN
2. Élection du bureau
3. Élections du président adjoint

de la Commission canyon,
des membres de la
Commission canyon
interfédérale et du délégué
aux Écoles départementales
de spéléologie

4. Élection des correspondants
du comité directeur de la FFS
auprès des commissions

5. Prochains rendez-vous
6. Pass Spéléo Canyon
7. Conventionnement des régions
8. Conseil de discipline
9. Place des présidents de CSR

sur la liste de diffusion CD
10. SYGIF
11. Mise en œuvre du rapport

d’orientation

Ordre du jour de la réunion

Secrétaire général : .................................. Laurent Galmiche ..... 15 voix, élu
Secréraire général adjoint : .......................... Henri Vaumoron...... 18 voix, élu
Trésorier : .............................................. Jacques Romestan...... 17 voix, élu
Tésorier adjoint : ............................................... José Prévot...... 11 voix, élu

Éric Lefebvre.............. 8 voix
Président adjoint :.................................. Jean-Pierre Holvoët...... 14 voix, élu
Vice président en charge 
de la communication : ..................................... Gilles Turgné...... 16 voix, élu
Vice président chargé du développement : ......... Olivier Vidal...... 17 voix, élu
Vice-présidente : ............................................ Annick Menier...... 13 voix, élu

Tableau 1

Présents : Jean-Jacques Bondoux,
Gilles Colin, Daniel Durand,
Laurent Galmiche, Jean-Pierre
Holvoët, Philippe Kernéis, Bernard
Lips, Frédéric Meignin (puis pouvoir à

Gilles Colin), Annick Menier,
Roger Mir, Delphine Molas, Claude
Mouret, Isabelle Obstanciass, Patrick
Peloux, José Prévot, Claude Roche
(DTN), Jacques Romestan, Laurence

Tanguille, Jean-Marie Toussaint, Gilles
Turgné, Henri Vaumoron, Olivier Vidal.
Raymond Legarçon (Commission
statuts), Joëlle Locatelli (Commission

de surveillance des opérations
électorales)
Excusés : Éric Lefebvre (pouvoir
à Laurence Tanguille)



Laurence Tanguille se rendra dispo-
nible pour y participer.
Un autre rendez-vous est prévu le
29 mai à Paris avec le BRGM.
Bernard Lips par ticipera à cette
réunion accompagné d’Henri Vaumo-
ron, Laurence Tanguille ne pouvant
se rendre disponible à cette date.
Un rendez-vous est à prendre avec
notre courtier, AON, pour finaliser le
contrat de partenariat pour l’édition
du Pass Speleo Canyon.
AON nous apporterait 8000 € sur
l’exercice 2008, le contrat de parte-
nariat s’inscrivant dans la durée.
Le comité directeur de la FFS valide,
sans vote, le texte qui lui est
proposé.

6 - Pass Spéléo Canyon
Le Pass Spéléo Canyon est en
cours de réalisation chez Gap
Éditions. Le dossier a été géré par
Gilles Turgné qui en a assuré la
conception graphique, Claude Roche
la coordination, l’EFS, la Commis-
sion canyon et Jean-Pierre Holvoët
pour le contenu. Le texte d’intro-
duction reste à rédiger.
Sur la base de la dif fusion du
Mémento Spéléo Canyon (nouveaux
fédérés, stages…), un tirage initial de
6000 à 8000 exemplaires est prévu.
Claude Roche précise que ce   nou -
veau document qui remplace le
Mémento Spéléo Canyon n’est pas
conçu pour être dif fusé aussi
 largement.
Le Comité directeur décide de limi-
ter la dif fusion du Pass aux seuls
nouveaux fédérés à compter de la
saison 2008 et de faire tirer le Pass
à 4000 exemplaires (soit un tirage
pour trois années).

7 - Conventionnement des régions
Claude Roche et Gilles Colin infor-
ment le Comité directeur que deux
régions ont été conventionnées au
cours du second semestre 2007
(régions Rhône-Alpes et Franche-

Comté) et que ces régions et les
régions Midi-Pyrénées et Lorraine
ont déposé des dossiers de conven-
tionnement.
Raymond Legarçon rappelle que les
CSR sont des structures de taille
variable et que certaines n’ont pas
compris l’intérêt de construire un
plan de développement et de s’ap-
proprier le rapport d’orientation de la
FFS. Les présidents de comités régio-
naux perçoivent le conventionnement
comme un carcan supplémentaire
mis en place par la Fédération.
Patrick Peloux, Laurent Galmiche et
Claude Roche expliquent l’intérêt de
la mise en place de ces conventions
et notent, au contraire, que ce
conventionnement crée un change-
ment culturel en mettant en cohé-
rence les actions.
Il est rappelé que le rapport d’orien-
tation de la FFS est conçu pour être
décliné localement et en actions. Il
est indispensable que les membres
du Comité directeur de la FFS fassent
passer une information plus poussée
sur l’intérêt des régions à entrer dans
ce nouveau fonctionnement.
La première convention avec une
région a été signée en 2002 et la
forme actuelle des conventions date
de 2007. Il conviendra de réfléchir
dès maintenant à la forme de ces
conventions, à leur durée et à l’aide
à appor ter aux CDS et CSR pour
qu’ils puissent structurer leurs
actions.
Jean-Pierre Holvoët note l’évolution
passée et indique qu’il faut aller
plus loin en associant, comme cela
a été demandé lors des états géné-
raux de la spéléologie, les CDS et
les CSR à l’élaboration de la poli-
tique fédérale.
Sans les annexes aux conventions
présentées par les régions, il est
impossible au Comité directeur de
se prononcer sur les dossiers
présentés. Le dossier sera traité par
correspondance.

8 - Conseil de discipline
L’USAN et le Spéléo-club de Vesoul
ont fait parvenir par courrier une
demande de traduction de Philippe
Hippeau devant le conseil de disci-
pline pour ne pas avoir restitué la
totalité du matériel de ces clubs
après les avoir quittés.
Le Comité directeur décide, sans
vote, de missionner le médiateur de
la Fédération pour essayer de régler
le conflit à l’amiable.

9 - Place des présidents de CSR
sur la liste de diffusion CD
Les présidents de région présents
expliquent leurs difficultés à trouver
leur place sur la liste CD à laquelle
ils sont abonnés depuis la réunion
de Comité directeur de mars et
à suivre les échanges sur cette
liste de dif fusion par courriel. Ils
rapportent les échanges qui ont eu
lieu lors de la réunion des prési-
dents de CSR de la veille de l’As-
semblée générale : l’information est
diluée, une grande par tie des
messages ne les concerne pas et il

est nécessaire de lire la totalité des
messages pour comprendre les
échanges.
Bernard Lips rappelle que les
 présidents de CSR ont été abonnés
à leur demande à la liste Comité
directeur (qui comprend, en plus des
membres du CD, les présidents de
commissions, les délégués et le
directeur technique national) et
explique le fonctionnement de la
liste.
À l’issue de cet échange, il apparaît
que l’abonnement des présidents
de CSR à liste CD ne répond pas à
leur demande d’information. Il est
décidé de les désabonner de la liste
CD et de confier à Gilles Turgné la
rédaction et la dif fusion via les
listes CSR et CDS d’une synthèse
hebdomadaire des échanges circu-
lant sur la liste CD. Les présidents
de CSR présents notent que ce
nouveau fonctionnement répond aux
attentes exprimées lors de la
réunion des présidents de CSR.
Hors réunion : lors des échanges
avec les présidents de CSR suite à
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Organes disciplinaires de première instance
et disciplinaire d’appel
Conformément au règlement disciplinaire de la FFS, le Comité directeur de la
FFS devra, lors de sa réunion des 18 et 19 octobre 2008, procéder à
l’élection des organes disciplinaires de première instance et disciplinaire
d’appel qui sont « investis du pouvoir disciplinaire à l’égard des associations
affiliées à la FFS, des membres licenciés de ces associations et des
membres licenciés de la FFS.
Chacun de ces organes se compose de cinq membres au moins choisis
en raison de leurs compétences d’ordre juridique et déontologique ».
Ces organes disciplinaires sont « composés en majorité de membres
n’appartenant pas aux instances dirigeantes » et « les membres des organes
disciplinaires ne peuvent être liés à la FFS par un lien contractuel autre que
celui résultant éventuellement de leur adhésion.
La durée du mandat est fixée à quatre ans » (article 2 du règlement
disciplinaire de la FFS).
Les candidatures pour ces organes disciplinaires doivent parvenir au siège
de la FFS, 28 rue Delandine, 69002 Lyon avant le 15 octobre 2008 à minuit,
les candidats à la présidence de ces organes devant envoyer leur acte de
candidature pour le 15 septembre 2008 à minuit.

Commission de surveillance des opérations
électorales de la FFS
L’article 21 des statuts de la FFS prévoit que la Commission de surveillance
des opérations électorales est chargée de veiller lors des opérations de vote
relatives à l’élection du Président et des instances dirigeantes au respect
des dispositions prévues par les statuts et le règlement intérieur de la FFS.
Elle est composée de 3 membres : le président de la Commission des
statuts et règlements fédéraux et de deux personnes qualifiées, élues par
le Comité directeur de la FFS.
Les candidatures pour cette commission doivent parvenir au siège de la FFS,
28 rue Delandine, 69002 Lyon avant le 15 octobre 2008 à minuit.

Commission financière de la FFS
En application de l’article 4.3 du règlement financier de la FFS, le Comité
directeur de la FFS devra élire, lors de sa réunion des 18 et 19 octobre
2008, les membres de la Commission financière de la FFS qui sont élus pour
la durée de l’olympiade.
Les candidatures pour cette commission doivent parvenir au siège de la FFS,
28 rue Delandine, 69002 Lyon avant le 30 octobre 2008 à minuit.

Appels à candidaturesSont élus :
Commission assurances : Philippe Kernéis, 20 voix

Commission audiovisuelle : Laurent Galmiche, 20 voix,

Commission communication : Gilles Turgné, 18 voix

Commission canyon : Jean-Pierre Holvoët, 20 voix

Commission documentation : Isabelle Obstancias, 20 voix

École française de plongée souterraine : Olivier Vidal, 20 voix,

École française de spéléologie : Philippe Kernéis, 19 voix,

Commission environnement : Frédéric Meignin, 20 voix,

Commission financière : Éric Lefebvre, 20 voix,

Commission jeunes : Frédéric Meignin, 20 voix,

Commission médicale : Annick Menier, 18 voix,

Commission professionnelle : Delphine Molas, 20 voix,

Commission publications : Laurent Galmiche, 20 voix,

Commission des relations et 
échanges internationaux : Bernard Lips, 20 voix,

Commission scientifique : Isabelle Obstancias, 20 voix,

Spéléo-secours français : Henri Vaumoron, 20 voix,

Spelunca Librairie : Isabelle Obstancias, 20 voix

Commission statuts : José Prévot, 20 voix

Tableau 2



la dif fusion de la décision du CD
FFS, il est apparu que les propos
rappor tés par les présidents de
région lors de la réunion de Comité
directeur étaient en fait des propos
échangés entre quelques prési-
dents de région hors réunion.
Une majorité des présidents de CSR
souhaite continuer à être abonné à
la liste CD et ne perçoit pas l’utilité
de recevoir un digest hebdomadaire
des échanges de cette liste. Ils ont
été réabonnés à la liste début juillet
après modification de la gestion des
listes de diffusion.
Il est demandé aux membres du
Comité directeur (et à tous les abon-
nés aux listes de dif fusions de la
FFS) de s’astreindre à tourner 7 fois
le mulot sur le tapis afin d’éviter les
courriels blessants.

10 - SYGIF
Lors d’un rapide échange sur le coût,
la pertinence, le développement et
le fonctionnement du SYGIF, il est
expliqué que le comité directeur de
la FFS doit se mobiliser pour recher-
cher le financement de ce projet.
Bernard Lips défend que la recher che
de financement doit être faite plus
largement que sur le seul SYGIF. La
recherche de partenaires financiers
pour la FFS est une priorité.
Jacques Romestan est prêt à s’in-
vestir sur ce dossier.

11 - Mise en œuvre du rapport
d’orientation
Afin de mettre en œuvre le rapport
d’orientation voté par l’Assemblée
générale, le Comité directeur a
décidé la mise en place 8 groupes

de travail thématiques. Ces
8 groupes sont les suivants :
• Rassembler tous les pratiquants

au sein de notre Fédération :
Descente de canyon

- Jean-Jacques Bondoux
- Jean-Pierre Holvoët

Les autres pratiques
- Philippe Kernéis
- Delphine Molas

• Accueillir de nouveaux
 pratiquants :

- Frédéric Meignin
- Gilles Turgné
- Jean-Marie Toussaint

• Améliorer la représentativité de
la fédération à tous les niveaux :

- Gilles Colin
- Patrick Peloux

• Aider les régions à coordonner
les actions locales

• Communiquer vers le grand public
- Annick Menier
- Gilles Turgné

• Affirmer notre place face aux
institutions et administrations

- Bernard Lips
- Henri Vaumoron

• Démontrer notre engagement en
faveur du développement durable
- Daniel Durand
- Annick Menier
- Bernard Lips (en charge du

BAAC)
- Olivier Vidal (en charge de

Vercors 2008)
À noter, aucun membre du Comité
directeur ne s’est engagé dans
le groupe « Aider les régions à coor-
donner les actions locales ».
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Échos des commissions
Commission canyon
Compte rendu de la réunion FFS-EFC - 29 juin 2008

Après un rapide tour de table
permettant à chacun de se présen-
ter, nous sommes entrés dans le vif
du sujet en abordant « la crise
actuelle de l’EFC ».

1 - La crise actuelle de l’École
française de canyon (EFC)
Sur ce premier point, Jean-Pierre
Holvoët s’étonne que les par tici-
pants parlent de l’EFC et non de la
Commission canyon alors que cette
dernière appellation avait été accep-
tée par le Comité directeur à la
demande des membres de la
commission de l’époque qui consi-
déraient que la dénomination École
française de canyon était trop restric-
tive puisqu’uniquement tournée vers
l’enseignement. Il se demande
également si les difficultés d’inté-
gration ne sont pas liées à cette
orientation qui voulait rassembler
dans une même commission tout ce
qui concerne le canyon. Ce faisant,

le canyon s’excluait de fait de toutes
les autres commissions fédérales.
Thierry Colombo précise que cette
orientation avait été prise parce qu’à
l’époque, les canyonistes avaient
fait le constat qu’ils n’avaient pas
réussi à être présents dans toutes
les commissions et qu’ils avaient
préféré se recentrer sur leur activité.
Éric Lefebvre fait état de la crise de
confiance liée à des problèmes de
gestion financière ayant entraîné des
dépassements de budget. Il évoque
également le projet qui consistait à
affecter l’excédent résultant des
stages à la création d’un fonds de
développement propre au canyon
permettant de mettre en œuvre un
plan d’équipement des canyons. Sur
ce dernier point le Comité directeur
de la FFS s’était opposé et avait
renvoyé les demandes vers le FAAL
(Fonds d’aide aux actions locales).
Or le FAAL en l’état de son fonc-
tionnement n’a pas répondu à l’at-
tente des canyonistes qui trouvaient
qu’une demande par an était trop
restrictive et qui n’ont pas pu inté-
grer l’équipe qui gère le FAAL
(groupe jugé insuffisamment au fait
des problématiques du canyon).
Concernant la gestion financière
d’une commission et les méca-
nismes d’obtention des subventions
il est rappelé les points suivants :
• une commission établit chaque

année en lien avec le trésorier
fédéral un budget prévisionnel
intégrant les actions qu’elle envi-
sage de mener ;

• ce budget est voté par le Comité
directeur et par l’Assemblée
 générale ;

• une commission n’a ni le pouvoir
de dépasser le budget qui lui est
alloué (un dépassement de
budget doit être précédé d’une
demande écrite et d’un accord
express du trésorier fédéral), ni
celui de modifier les lignes budgé-
taires ou les actions prévues. Sur
ce dernier point, il convient de
noter que ces informations n’ont
pas été transmises avec toute la
rigueur et la précision nécessaires
d’où certaines dérives ;

• le ministère verse à la Fédération
des subventions en fonction d’ac-
tions et d’indicateurs (notamment
le nombre de stages organisés et
le nombre de stagiaires). Mais
ces subventions sont basées sur
les écritures comptables issues
de la comptabilité fédérale. Pour
les stages sont donc pris en
compte le prix réel du stage plus
le fonctionnement, les locaux, le
personnel. Les stages régionaux
et départementaux sont intégrés
dans les indicateurs, mais n’ont
pas d’incidence sur la subvention
puisqu’ils n’entrent pas dans la
comptabilité fédérale ;

• il est noté que pour 2008, la
commission canyon souhaite
disposer d’une enveloppe de
28000 euros pour l’ensemble de
ses actions et de son fonctionne-
ment et que la Fédération dans le
contrat d’objectif demande au

ministère une subvention de
28 000 euros qu‘elle n’est pas
sûre d’obtenir compte tenu des
restrictions budgétaires annon-
cées. La FFS ne gagne donc pas
d’argent sur le dos du canyon ;

• Pierre Déléry pose la question des
responsables fédéraux locaux qui
ne marquent pas forcément d’inté-
rêt pour le canyon et qui ne
soutiennent pas les projets, voire
les refusent bien que la discipline
fasse partie des deux activités que
gère la FFS et, donc, ses structures
déconcentrées. Il souhaite que les
fédérés qui s’investissent pour la
Fédération et le canyon soient à la
fois reconnus et soutenus ;

• Thierr y Colombo insiste sur la
nécessité que le Bureau et le
Comité directeur fédéral jouent
leur rôle d’arbitre lors de l’émer-
gence de problèmes, ce qui n’a
pas été vraiment le cas par le
passé ;

• il est également évoqué le fait que
la FFS via sa commission canyon
a formé de très nombreux
 moniteurs, mais que très peu (trop
peu) sont restés. Il semble qu’il y
ait une méconnaissance du fonc-
tionnement fédéral et un manque
d’incitation pour motiver les gens
à s’investir dans la Fédération ;

• cer tes, la FFS joue son rôle et
remplit sa mission de service
public en assurant la formation
des pratiquants, mais le peu « de
retour sur investissement » est
relativement démotivant.

Présents : Laurence Tanguille
(présidente de la FFS), J.-P. Holvoët
(président adjoint de la FFS), Éric
Lefebvre et Jean-Jacques Bondoux
(membres du CD FFS), Claude
Roche (DTN), Éric Alexis (CTN
canyon), Serge Fulcrand (CTN),
Laurent Poublan (président de la
commission canyon de la FFS),
Marc Boureau, Djilali Boukabous,
Thierry Colombo, Pierre Déléry,
Dominique Duchamp, Jacqueline
Melis et Boris Sargos.

Secrétaires de séance : Pierre
Déléry et Jean-Pierre Holvoët
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La question des conventions
commer  ciales est également abor-
dée et il est rappelé de façon claire
que toute convention avec un parte-
naire quel qu’il soit est obligatoire-
ment signée par le président de la
FFS ou son représentant ayant reçu
préalablement délégation écrite pour
ce faire. Là encore, les choses
n’avaient pas été dites avec toute la
précision nécessaire.
De ce fait, les conventions avec
Vade Retro ou Résurgence seront
revues et signées par la présidente
de la FFS.
Pour Passyon, il conviendra avant
toute négociation d’une convention,
de régler le différend commercial en
cours concernant les manuels tech-
niques canyon.
Pour clore ce premier point, il est
proposé :
• d’ouvrir le dossier de l’affichage et

de la lisibilité de l’activité canyon
au sein de la FFS. Comment tout
en étant attentif au partenariat que
nous avons établi avec la FFME :
fédération délégataire pour le
canyon, faire apparaître très clai-
rement que nous sommes acteurs
et gérons aussi l’activité ? Est-ce
dans le titre de la FFS, dans celui
des structures déconcentrées,
dans l’intégration systématique du
canyon dans les actions ponc-
tuelles… La question est ouverte.
Elle s’accompagne également
d’une réflexion sur le nom de la
commission : Commission canyon
ou École française de canyon ;

• de revisiter l’ensemble des règle-
ments fédéraux (notamment les
règlements des commissions et
les procédures) pour que l’activité
canyon y figure au même titre que
la spéléologie ;

• de reprendre la convention concer-
nant le manuel technique, de s’in-
terroger sur les tarifs et sur la
part laissée aux revendeurs afin
d’aboutir à un nouvel accord avec
la FFME qui permettrait la dif fu-
sion la plus large et la plus rapide
possible de ce manuel.

• enfin, il convient de réinscrire le
fonctionnement financier de la
Commission canyon dans le fonc-
tionnement financier de la FFS
pour qu’elle puisse à terme récu-
pérer la gestion d’un chéquier.

2 - La place de l’activité canyon
au sein de la FFS
Laurence Tanguille, présidente de la
FFS et Jean-Pierre Holvoët, président
adjoint ont réaffirmé avec force que
l’activité canyon est une des deux
activités que gère la FFS.
Ils souhaitent donc que la Commis-
sion canyon retrouve tout son
 dynamisme et que l’activité
 s’intègre harmonieusement dans
les différentes commissions de la
Fédération.

Il sera rappelé à chaque respon-
sable de structures déconcentrées
(CSR et CDS) la nécessité de
prendre en compte les probléma-
tiques liées à l’activité canyon et
d’apporter un soutien sans faille aux
personnes qui s’investissent pour le
développement du canyon.
Ils souhaitent appor ter la preuve
que le développement de l’acti-
vité est possible au sein de la
 Fédération et que c’est un plus
pour la Fédération comme pour le
 canyonisme.

3 - La création de l’Association
française de canyon (AFC)
Cette association dont l’assemblée
générale constitutive s’est tenue le
26 juin 2008 a pour but :
• de rassembler toute personne qui

le désire, pratiquant le canyon et
toutes activités pouvant y être
rattachées ;

• d’informer, de conseiller et de
défendre les pratiquants ;

• de proposer des formations
complètes et adaptées de tous
niveaux et de délivrer des attesta-
tions de qualification, brevets et
diplômes se rapportant au canyon ;

• de promouvoir le canyon dans le
respect des lois et règlements, de
la sécurité et du respect de l’en-
vironnement ;

• d’organiser des rassemblements,
des manifestations et des compé-
titions sportives ;

• d’être un lieu ouvert d’accueil de
projets relatifs à la pratique du
canyon ;

• de travailler à la mise en place
d’un diplôme professionnel spéci-
fique à l’encadrement du canyon ;

• d’être une force de proposition et
de rassemblement envers les
autres associations, organisa-
tions et institutions ayant un lien
avec le canyon ;

• d’être une base de référence tech-
nique, un vivier de compétences
et un relais d’informations pour
tout ce qui concerne le canyon.

Elle a son siège en Ardèche.
Nous prenons acte de la création de
cette association. La Fédération n’ex-
clut aucune hypothèse et étudiera le
moment venu l’intérêt d’établir des
liens avec cette association.
Actuellement la FFS est beaucoup
plus attentive à retrouver un fonc-
tionnement dynamique et structuré
de la Commission canyon.
Laurence Tanguille s’interroge sur la
contradiction qu’elle ressent face
au fonctionnement dif ficile de la
Commission canyon de la Fédération
lié au manque de temps et de dispo-
nibilité dont semblent souffrir les
bénévoles et l’investissement de ces
mêmes bénévoles dans une structure
extérieure. Dans la mesure où cette
association propose de mettre en
place des formations, qui va le faire?

Pierre Délér y précise que l’AFC a
intégré la partie formation dans ses
statuts, mais qu’il n’y a pas lieu de
s’inquiéter dans la mesure où ça
n’est pas encore une réalité.
Il précise que si la FFS fait les
choses bien et soutient les cadres
canyon dans leurs initiatives, que ce
soit au niveau national ou local, ils
n’iront pas proposer leur force de
travail et d’investissement dans des
structures alternatives.
Les CTN ont précisé qu’effective-
ment, l’AFC a pris le créneau
délaissé par les fédérations pour
l’activité canyon.
L’AFC est constituée de personnes
licenciées dans différentes fédéra-
tions (FFME, FFS, FFCAM, Fédération
française de canoë-kayak (FFCK)
ou/et appartenant à des organisa-
tions professionnelles.
Pierre Délér y précise que cette
association s’est constituée à
par tir de personnes déçues du
manque de soutien à leur investis-
sement fédéral dans leurs fédéra-
tions respectives. Mais aussi,
de personnes soutenant l’initia-
tive de l’AFC et cependant toujours
très actives et loyales à leur
 fédération.
Une par tie du conseil technique
actuel de l’EFC, tout en étant adhé-
rente de l’AFC, continuera à assurer
ses responsabilités fédérales au
sein de la FFS. Il en est de même
pour la FFME.
Marc Boureau a of ficieusement
précisé que l’AFC souhaitait établir de
bonnes relations avec les fédérations
et ce, au moyen d’un correspondant
désigné auprès de chaque fédération,
afin de faciliter les échanges.
Il a été donc convenu d’attendre que
l’AFC dépose ses statuts, qu’elle
fasse une demande officielle de
contact avec notre fédération et de
suivre son évolution, avant de
prendre quelque décision que ce soit.
La FFS entend s’inscrire dans une
dynamique positive de développe-
ment de l’activité, en optimisant les
moyens dont elle dispose et en
établissant des par tenariats avec
tous ceux qui poursuivent les
mêmes objectifs.

4 - La place de la FFS dans la CCI
Le débat a tourné essentiellement
autour de l’élargissement de la CCI
à la FFCAM.
En effet, dans de nombreux dépar-
tements, des actions de terrain se
font en collaboration avec cette
fédération qui est un acteur actif de
l’activité canyon, mais, à ce jour le
Comité directeur de la FFME ne
souhaite pas intégrer de troisième
partenaire dans la CCI.
La volonté de travailler ensemble
existe, mais elle ne peut se concré-
tiser de façon officielle compte tenu
de la composition de la CCI actuelle.

La FFS a conscience de la problé-
matique, et se doit de concilier ceci
avec le respect et le maintien de
bonnes relations avec notre parte-
naire actuel, la FFME.
Afin de pouvoir se déterminer et
 envisager une stratégie d’action,
il est demandé d’élaborer un dossier
sur cette question pour le prochain
Comité directeur. Il devra faire le
point sur la situation, préciser les
enjeux, recenser les départements
où se pose la question, proposer
des solutions et déterminer pour
chacune d’elles les conséquences
prévisibles.

5 - La formation
Jusqu’à ce jour, compte tenu de
l’aide de l’État et de la manière d’ac-
corder les subventions (voir point 1)
il était recommandé d’organiser et
de gérer un nombre conséquent de
stages au niveau national.
Compte tenu des restrictions finan-
cières à ce niveau, il conviendra de
revoir notre organisation des forma-
tions et de décentraliser plus large-
ment les stages dans les régions,
où les financements peuvent être
plus facilement obtenus.
Claude Roche insiste sur la néces-
sité d’une gestion rigoureuse des
stages afin de pouvoir tenir à jour le
fichier des cadres et des stagiaires,
données indispensables à l’établis-
sement correct des statistiques
permettant de justifier de nos
actions de formation.
À ce jour, Serge Fulcrand déclare
qu’il est impossible de connaître le
nombre et les coordonnées des
cadres que l’EFC a formés du fait
d’une rotation des salariés ou
stagiaires employés au secrétariat
EFC. Cependant des outils existent
et ne sont pas employés, notam-
ment une base de données.
Un travail sur la base de données
concernant les stagiaires formés
par l’EFC et les futures journées
d’étude est à mener.

6 - L’état actuel de l’EFC et les
propositions d’organisation
Il y a une volonté affirmée de tous
les participants de sortir de la situa-
tion actuelle et de redonner vie et
sens à la Commission canyon.
Concernant les listes de discussion,
la direction de la FFS précise qu’il
n’y a aucune volonté de la Fédéra-
tion d’imposer une censure quelle
qu’elle soit. Mais il est demandé
aux responsables de la commission
de mettre en place des modérateurs
en charge de rappeler les règles
élémentaires d’utilisation de ces
listes ainsi qu’au bon sens et au
respect de la dignité de chacun.
Il est proposé d’organiser par anti-
cipation les journées d’étude
canyon. Elles se dérouleront les
11 et 12 octobre 2008 à Lyon.
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École française de spéléologie

Les prochaines Journées d’études
EFS auront lieu à Narcastet (10 km
de Pau) dans les Pyrénées-Atlan-
tiques les 8 et 9 novembre 2008.
L’hébergement sur ces 2 jours se
fera sur le lieu de réunion dans un
centre du piedmont pyrénéen.
 L’accueil pourra débuter le vendredi 7
au soir pour ceux qui le désirent.
Plusieurs thèmes d’études ont été
retenus :
• bilan et perspective pour le

nouveau référentiel de l’initiateur
fédéral ;

• présentation du document
support pour le contenu culturel
de la formation de l’initiateur ;

• conclusion de l’enquête sur le
brochage des cavités ;

• la formation continue des cadres ;
• lancement du 50e anniversaire de

l’EFS.
Certains de ces thèmes feront  l’objet
de débats avec synthèse, d’autres
ne feront l’objet que d’une simple

présentation. Un moment de détente
est prévu pour le samedi soir. Les
Pyrénées possèdent des vignobles…
Cer tains fabricants locaux de
 matériels seront également invités.
Un beau film avec plein de bulles
devrait clôturer ce moment convivial.
Deux cavités seront équipées
pour ceux qui souhaitent prolonger
leur séjour pyrénéen en faisant le
pont jusqu’au 11 novembre. L’hé-
ber gement collectif n’est assuré que
pour le week-end ! Qu’on se le dise.
Modalités d’inscription :
Une participation aux frais est deman-
dée à chaque participant. Elle est de
20 € (option 1) et 15 € (option 2).
L’inscription est à envoyer par cour-
rier postal ou électronique au siège
de la Fédération (fiche d’inscription
ci-contre) : Journées d’études EFS.
Fédération française de spéléolo-
gie : 28 rue Delandine - 69002 Lyon 
efs@ffspeleo.fr - http://efs.ffspeleo.fr/
actu/je2008/je2008.htm

Pour des renseignements et
des informations autres que les
 modalités d’inscription contacter : 

Pierre-Michel Abadie
0642265231,
pierre-mi.abadie@wanadoo.fr

Les prochaines journées d’études de l’EFS, 
les 8 et 9 novembre 2008 à Narcastet (Pyrénées-Atlantiques)

Journées nationales d’études de l’EFS 2008 
8 et 9 novembre, Narcastet
(un bulletin par personne svp)

NOM, prénom : ............................................................................................................................

Adresse : .......................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

Téléphone (fixe et/ou portable) : .........................................................................................

Arrivera le vendredi soir (heure estimée d’arrivée) Option 1 (20 €) .............

Arrivera le samedi matin (Oui/Non) Option 2 (15 €) ........................................

Couchera sur place la nuit du vendredi au samedi ................... Oui Non 

Couchera sur place la nuit du samedi au dimanche ................. Oui Non 

Fourniture des draps souhaitée ........................................................ Oui Non 

Date et signature

Au cours de ces journées devront
être abordés les différents dossiers
évoqués précédemment :
• définir si on maintient une

Commission canyon ou si on en
revient à l’EFC ;

• revoir le règlement intérieur de la
commission et notamment l’orga-
nisation et la composition du
conseil technique.

Serge Fulcrand s’étonne du manque
d’enthousiasme et d’implication de
chacun des participants dans une
nouvelle Direction nationale.
La présidente de la FFS rappelle à
chacun la nécessité de s’engager
activement afin de relancer la
commission.
Les participants soulignent l’impor-
tance que la nouvelle Direction
nationale soit élue démocratique-
ment par le Comité directeur.
Les dif férents membres de cette
réunion se sont proposés pour
constituer un groupe de travail
chargé d’assurer l’intérim de la
commission jusqu’aux prochaines
élections, ainsi que les différentes
tâches de gestion de l’activité et de
préparer la mise en place de la
future commission.
Laurent Poublan assurera la prési-
dence de la Commission intérimaire.
Laurent a précisé qu’il était fatigué
en tant que président de devoir
gérer la situation de crise et qu’il
était plus intéressé par les ques-
tions concernant la formation.

Boris Sargos, malgré ses obligations
professionnelles, continuera dans
sa fonction de président adjoint aux
côtés de Laurent. Il sera chargé de
reproposer une nouvelle organisa-
tion de la Direction nationale et du
Comité directeur pour l’échéance
d’octobre 2008.
Djilali Boukabous s’occupera des
finances de la commission.
Ceci à deux conditions :
• La première : est qu’on lui attribue

un adjoint.
• La seconde : il nous informe qu’il

a des projets personnels qui
risquent de le mobiliser dans
l’avenir et que de ce fait sa dispo-
nibilité sera limitée.

Pierre Délér y se propose de
travailler sur le dossier du manuel
technique, pour rendre compte de la
situation actuelle, analyser les
raisons de cette situation, et propo-
ser des solutions.
Dominique Duchamp se propose au
poste de secrétaire et assurera la
gestion des listes.
Marc Boureau qui s’occupe de l’or-
ganisation du Rassemblement inter-
national de canyon (RIC) (et qui se
sent bien seul) est candidat pour
rejoindre la future Direction natio-
nale en septembre.
Jacqueline Melis se charge du
dossier concernant la CCI à présen-
ter au Comité directeur d’octobre
2008.
Laurent Poublan proposera à
Laurence Tanguille un calendrier de

travail sur cette question sachant
qu’il y a une réunion de la CCI le
20 novembre 2008.
Laurent Poublan et Boris Sargos
travailleront sur la base de données
stagiaires et la préparation des jour-
nées d’étude.
Jean-Jacques Bondoux signale qu’il
est prêt à s’investir dans la future
Direction nationale et se charge
 d’aider à préparer les Journées
d’études.

Jean-Pierre Holvoët, représentant du
Comité directeur auprès de la
Commission canyon indique qu’il est
prêt à s’investir au sein de la Direc-
tion nationale et se propose de
travailler avec Jacqueline Melis sur
le dossier CCI.
Merci à tous les par ticipants et à
leur volonté d’aller de l’avant. Fin de
réunion vers 16h45.

Jean-Pierre HOLVOËT
Pierre DELERY

Du 28 mai au 4 juin 2008 en
Grèce s’est déroulé le tout
premier examen moniteur
EFC ainsi que le module 2
environnement.
Au total 6 stagiaires se sont
présentés à cet examen, tous
étaient licenciés à la FHS
(Fédération Hellas Spéléologie).
Ces 6 stagiaires étaient déjà
initiateurs EFC, diplôme obtenu
lors du stage organisé en 2002
par Franck Jourdan et Jean-Fran-
çois Fiorina.
Le stage s’est passé dans la
région de la Magnésie, plus préci-
sément au village de Agos Ionnis.
Le référentiel de l’examen moni-
teur a été totalement réalisé.
Les stagiaires grecs ont vraiment
été à la hauteur de l’événement,
un très gros travail a été fait au

point de vue technique, organisa-
tion et logistique.
Quant aux résultats : 5 stagiaires
grecs ont obtenu le diplôme
 moniteur.
Voilà, la Grèce compte maintenant
11 initiateurs canyon EFC et
5 moniteurs EFC.
De beaux projets risquent de voir
le jour dans les années à venir.

Laurent POUBLAN

Stage moniteur Grèce

Clichés Laurent Poublan.



Depuis la fin juin, trois centres
ont été labellisés par la
Fédération française de
spéléologie pour la pratique
de la spéléologie et/ou de
la descente de canyon.
Ce qui porte à 16 le nombre
de structures professionnelles
reconnues par la Fédération.

La convention signée avec la FFS
souligne la réalité et la qualité de la
collaboration existant entre la struc-
ture labellisée et la FFS et leur
volonté commune de développer la
pratique de la spéléologie et/ou de
la descente de canyon dans le
respect des règles de sécurité,
 d’encadrement, d’éthique et de
préservation de l’environnement en
vigueur à la FFS.
Ainsi, les 16 centres labellisés pour
2008 se sont engagés à :

➜ avoir déclaré son activité
auprès des autorités compé-
tentes conformément à la loi
sur le spor t et à en fournir la
justification ;

➜ informer la FFS des éventuelles
modifications juridiques de la
structure et des difficultés résul-
tant de la gestion des sites et
liées aux conflits d’usage ;

➜ respecter les règles d’hygiène et
de sécurité définies par voie
réglementaire conformément à la
loi sur le sport modifiée ;

➜ contracter une assurance respon-
sabilité civile couvrant son activité
auprès d’un organisme solvable ;

➜ promouvoir l’image de marque de
la FFS et distribuer les docu-
ments de promotion de l’activité
fédérale qui lui sont confiés ;

➜ acquitter auprès de la Fédération
le montant de la cotisation
annuelle dont le montant est fixé
par l’Assemblée générale ;

➜ remplir annuellement et retourner
à la FFS la fiche bilan d’activité
accompagnée de sa demande de
renouvellement de label, au plus
tard le 1er décembre de chaque
année, pour bénéficier des
moyens de promotion mis en
œuvre par la Fédération ;

➜ accueillir les auditeurs de la FFS
qui procèdent à l’enquête de
renouvellement de l’agrément ;

➜ appliquer la réglementation
Jeunesse et Sport concernant la
pratique professionnelle de la
spéléologie et de la descente de
canyon ;

➜ appliquer les recommandations
fédérales « spéléologie et sécu-
rité » et « canyon et sécurité »
notamment pour ce qui concerne :

• l’encadrement des séances qui
est assuré par des brevetés
diplômés d’État ou brevetés
actifs de la Fédération, agissant
dans la limite de leurs préroga-
tives ;

• le nombre de personnes
placées sous la responsabilité
d’un cadre qui doit être raison-
nable et adapté au type de
progression ;

• le matériel et son utilisation qui
doivent présenter toutes les
garanties de sécurité ; les
 équipements individuels sont
complets, irréprochables et
adaptés au type de la visite,
conformément aux manuels
techniques de l’EFS et de la
Commission canyon ;

• la durée des séances : une
séance est organisée sur la

base d’une demi-journée mini-
mum, soit au moins une heure
et demie à deux heures sous
terre ou dans le canyon pour
chaque par ticipant (pour la
descente de canyons, sont défi-
nies la séance d’une journée et
la sortie avec bivouac) ;

➜ assurer auprès des personnes
une information, portant au mini-
mum sur les aspects suivants :
• Contexte scientifique : formation

des cavités, type de concrétion-
nement et des formes d’érosion,
formation des canyons, contexte
topographique du site concerné
par la prestation, contexte kars-
tologique régional, biospéléolo-
gie, écologie des canyons…

• Contexte historique : histoire de
la spéléologie et du canyon,
historique du site concerné

par la prestation (découver te
exploration)…

• Contexte environnemental :
sensibilité des milieux calcaires
et des milieux aquatiques,
enjeux liés à la protection de
l’eau…

➜ En outre, la structure labellisée
s’engage à respecter et faire
respecter les milieux naturels
faisant l’objet de la prestation,
qu’ils s’agissent de grottes ou de
canyons. En ce sens, le choix du
site de la prestation doit être
adapté et l’ensemble des préco-
nisations environnementales
enseignées au sein de l’EFS et
de la Commission Canyon doit
être connu et respecté par la
structure labellisée (collecte des
déchets, équipement, éclairage,
respect des balisages…). 
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ÎLE
DE LA

RÉUNION

Nicolas Clément
Tuc de Bauch - 09320 Aleu

05 61 96 11 09
n-clement@laposte.net

 Sports Nature Mont d'Or
2, rue de la Poudrière

25370 Longevilles-Mont-d'Or
03 81 49 90 95

espacemontdor@wanadoo.fr
http://www.sportsnature.fr

Bureau des Moniteurs
du Vercors

15, av. des Francs-Tireurs BP25
38250 Villard-de-Lans

04 76 94 14 50
bdm@speleo-canyon.com

http://www.speleo-canyon.com/

Caroux Aventure
Compeyre - 34610 Rosis

04 67 23 69 33
caroux.aventure@orange.fr

Ric à Ric
135, chemin Accadine-Barrage

97442 La-Saline-les-Hauts
06 92 86 54 85

ricaric@canyonreunion.com
http://www.canyonreunion.com/

Christophe Levillain
35, avenue des Hortes
66170 St-Féliu-d’Avall

06 17 04 05 26
04 68 57 92 40

chlevill@club-internet.fr
http://www.lemondesouterrain.com

LABEL  FFS  - Centres agréés en 2008  

Carnet de Courses
Le Devinière, allée des Rosiers

38250 Lans-en-Vercors
04 76 53 50 47

tguerin@carnetdecourses.com
http://www.carnetdecourses.com/

Bruno Jouzel - Action Aventure
12, rue nationale
04120 Castellane
06 14 82 86 46

bruno.jouzel@free.fr
http://www.action-aventure.com 

 Accueil spéléologique
du plateau d'Albion

rue de l'Eglise
84390 Saint-Christol

04 90 75 08 33
contact@aspanet.net

http://www.aspanet.net 

 Randoparc (sarl Aerotreck)
Chemin du Stade
27310 Caumont
06 71 01 39 03

contact@randoparc.com
http://www.randoparc.com

 Le Chambon
Centre de PA de la Charente

16220 Eymouthiers
05 45 70 70 42

stephanehelmer@yahoo.fr
http://www.lechambon.org/

 Base de plein air Le Blanc 
Les Landelles

36300 Le Blanc
02 54 37 36 85

basedepleinair@yahoo.fr
http://basedepleinairdublanc.com

 Aqua Vertige 
3, rue du Corps Franc Pommiès

64800 Bruges
05 59 71 11 07

aqua-vertige@wanadoo.fr
http://www.aqua-vertige.com

Lionel Rias
Artisan du plein air

Chadeyron
07110 Montréal
06 75 01 73 48

rias.lionel@wanadoo.fr
http://www.artisan-du-plein-air.com

Cévennes Évasion
5, place Boyer
48400 Florac

04 66 45 18 31
info@cevennes-evasion.com

http://www.cevennes-evasion.com

 Club sportif Isaby

Le relais d’Isaby
24, rue des Couscouillets

65260 Villelongue
05 62 92 20 77

isaby@wanadoo.fr
www.isaby.eu/

Label FFS
16 centres labellisés



Quel beau cadeau de la par t
de spéléologues locaux, pour
les 2 000 explorateurs du monde
souterrain qui ont par ticipé au
congrès.
Que restera-t-il de ce congrès euro-
péen organisé par la Fédération fran-
çaise de spéléologie ?
Tout d’abord pour ceux qui y ont
par ticipé un grand moment de
confraternité spéléologique dans
une chaleureuse ambiance, large-
ment favorisée par une météo esti-
vale exceptionnelle, durant toute la
semaine.
Pour les organisateurs, l’impression
d’une exploration de longue haleine
qui se termine par une belle
première.
Pour le reste que s’est-il passé?
Des moments très formels de
réunion comme l’assemblée géné-
rale de la Fédération spéléologique
de l’Union européenne qui en a
profité pour changer de nom. et
devenir la Fédération spéléologique
européenne ou la signature du
protocole franco-allemand, des
réunions de commissions, mais
aussi des moments de partage des
découver tes dans les dif férentes
sessions et des grands moments de
convivialité.
Les scientifiques, explorateurs, tech-
niciens, secouristes ou enseignants
ont pu suivre et animer plus de
200 conférences et tables rondes
en traduction simultanée grâce à un
groupe de jeunes étudiants qui ont
fait leurs premières armes d’inter-

prètes à la grande satisfaction de
tous. Les actes, disponibles dès
l’ouver ture du congrès, sont le
témoin de la qualité du contenu des
communications.
Un des grands événements fut sans
aucun doute le record du monde de
tyrolienne sur corde, de 1 096 m,
sur le site du Pas des Rages à la
Balme de Rencurel. La plus grande
tyrolienne du monde a été dénom-
mée la tyrolienne Pierrot Rias en
hommage au fondateur du Spéléo
secours français. Une centaine de
personnes a pu tester la résistance
de la corde Courant tressée spécia-
lement pour l’occasion, grâce à l’ef-
ficacité de toute l’équipe en charge
du projet. Indépendamment du
record du monde, attesté par le
Peloton de gendarmerie de haute
montagne, la Fédération démontre
au grand jour la performance tech-
nique de ses membres et tout parti-
culièrement du Spéléo secours
français.
Un congrès spéléologique ne peut
se concevoir sans que ses partici-
pants aillent sous terre, ce sont
donc plus de 1 700 sorties qui ont
été recensées dans les trous équi-

pés pour l’occasion par le CDS 38
et le CDS 26 et tout par ticulière-
ment dans le gouffre Berger.
Ceux que le noir rebutaient ont pu
tester leurs capacités reptiliennes
dans le parcours palette, désor-
mais internationalement connu, du
CDS 07, ou dans la Spéléo-Box de
nos amis belges des Sus-Pendus,
où on atteignait, les jours de grande
affluence, plus de 400 passages.
Autre temps fort de ce rassemble-
ment, le festival « EuroSpéléo
Image’In » a permis au public d’as-
sister à la projection de plus de cent
films dont certains mis en compéti-
tion. Vendredi soir, une grande fête
a clôturé ce 4ème congrès avec une
remise des prix. Le prix spécial du
jury est allé à Florence Tran (France)
pour « Hors du temps » qui retrace
avec émotion et sensibilité les expé-
riences de Michel Siffre sur l’horloge
biologique humaine.
Le Grand prix a récompensé
« Tepuy » du Slovaque Pavol Bara-
bas, qui est le récit captivant d’une
expédition souterraine dif ficile au
Venezuela.

Le public a donné son prix à l’Italien
Tullio Bernabei qui l’a fait frissonner
avec « The vortice blue » dans des
plongées sous glaciaire au Chili.
Les projections en 3D ont ébahi les
spectateurs. Le jury a eu l’embarras
du choix devant une production de
qualité : Csaba Egri avec « Grottes
hongroises » et David De Roest
(Belgique) avec « Explosition », se
sont partagés le prix.
Une centaine de photographies,
sélectionnées avant le congrès,
ainsi que d’autres hors concours,
ont charmé tous les visiteurs. Le
prix émotion est allé à Tim Wabber
(Grande-Bretagne) et le prix mouve-
ment à Marcin Gala (Pologne).
La soirée a continué avec la remise
du prix Martel-de-Joly à Marc Faverjon
et Philippe Brunet pour le livre « la
grotte de Saint-Marcel-d’Ardèche ».
Vercors 2008 ce fut aussi, le
2e Festival international des Arts
spéléo qui avait comme thème
« peintures et créations d’art », ou
bien l’exposition du musée de la
spéléologie ou encore la participa-
tion de plus d’une centaine de

BILAN DU IVÈME CONGRÈS EUROPÉEN 
« VERCORS 2008 » à Lans-en-Vercors
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Le Congrès européen de spéléologie, qui s’est déroulé à Lans-en-Vercors du 23 au 30 août 2008, a été un succès.
Trente-deux pays ont participé à cette grandiose manifestation au cœur de ce haut lieu de la spéléologie qu’est
le Vercors. C’est ici que le gouffre Berger est devenu le premier gouffre à franchir la barrière symbolique des
moins 1 000 m (–1 122 m) grâce aux Spéléologues grenoblois du CAF. Et, coïncidence heureuse, juste avant le
congrès, 55 ans plus tard, le SGCAF encore, trouve le passage qui fait du réseau du Clos d’Aspres le deuxième
moins 1 000 du Vercors.

Représentants des délégations nationales présentes.
Cliché Serge Caillault.

Bernard Tourte au départ
de la Tyrolienne Pierrot
Rias Cliché Françoise
Magnan.

La tyrolienne Pierrot Rias.
Cliché Guy Ventouillac.

Le Préfet de l’Isère à l’arrivée de la tyrolienne
Pierrot Rias. Cliché Françoise Magnan.

s

p

d

Démonstration européenne de la civière spéléo-plongée
par le SSF. Cliché Isabelle Obstancias.

Atelier scientifique au Coulmes durant
Vercors 2008 - Cliché FFS-Vercors 2008.

Sortie
canyon
durant le
RIC 2008.
Cliché
Laurent
Poublan.

Parcours Palettes. 
Cliché Isabelle Obstancias.
Parcours Palettes. 
Cliché Isabelle Obstancias.



personnes à la 12e Nuit euro-
péenne de la chauve-souris dans la
grotte de la Luire.
Le canyon était aussi présent au
congrès avec le Rassemblement
international de canyon qui a
permis des échanges, de belles
balades dans une douzaine de
canyons équipés, le nettoyage du
canyon du Craponoz, des films et
des récompenses remises aux fémi-
nines au cours de la soirée de gala
de mercredi.
Ce qui restera aussi dans les
annales comme le cœur du
congrès fut ce grand navire de
toile érigé tout près du village, du
parcours palettes et de la Spéléo-
Box : le Speleo-Bar.
Lieu de rencontre, de restauration,
de détente ou de perdition selon les
heures de la journée ou de la nuit,
il fut sans conteste l’endroit où
palpitait le cœur du congrès !

Vercors 2008 fut organisé avec le
souci d’appliquer certains principes
liés au développement durable : le
choix de ne pas utiliser de vaisselle
jetable a permis de réduire la masse
des déchets de moitié et les partici-
pants ont bien adopté le geste du tri
sélectif. Toutefois des progrès restent
à faire mais pour une première initia-
tive, le résultat est satisfaisant.
Le congrès étant ouvert à toutes les
classes d’âge, les enfants n’ont pas
été oubliés puisqu’ils avaient le

choix d’aller au club junior, se
contorsionner dans la Spéléo-Box ou
entre les palettes, écouter des
contes ou du théâtre, peindre
comme les hommes préhistoriques
et faire de la voltige dans les arbres.
Les « Enfants de la lune » ont aussi
participé à Vercors 2008, en vivant
leurs jours de liber té totale, sans
protection solaire, à Gournier, avec
le Goupe spéléologique valentinois.

Vercors 2008 a permis à de nombreux
spéléologues européens de découvrir
les cavités du Vercors.
Nous, organisateurs de ce rassemblement,
avons demandé à tous de bien vouloir profiter
de l'occasion pour ressortir des déchets,
les équipes et individuels qui ont joué le jeu
venaient à la buvette officielle installée dans
le Speleo-Bar, chaque soir vers 18 heures il y
avait l'inventaire, la pesée, une annonce par
l'animateur du concours et une « tournée »
offerte par Vercor 2008.

Le gouffre Berger, entre autres, a été délesté
d'un gros cadre métallique qui rouillait en bas
de l'ouragan, de diverses ferrailles, de bidons,
de chaux…
Parmi les équipes qui ont remonté les plus
gros kits de déchets il y a eu un tirage au sort
permettant de partager les lots.
Les gagnants du premier prix sont Guillaume
Trauchessec et Joris Bonnevide du Groupe
spéléo caussenard,
pour l'anecdote ils
étaient chargés d'un
kit de 18 kg de chaux.
Nous tenons à
remercier tous les
participants, ainsi que
la commune de Lans,
la société Courant,
Expé, la région Rhône-
Alpes, la Commission
environnement du CSR
Rhône-Alpes et l'équipe
spéléo du PGHM.
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Photo de fin de congrès du Comité
d’Organisation Vercors 2008.
Cliché Françoise Magnan.

Camping citoyen de l’Aigle
face au Speleo-Bar.
Cliché G. Ventouillac.

Soirée de remise
des prix en
présence du jury
du Festival 
EuroSpeleo
Image’In. 
Cliché Françoise
Magnan.

Ambiance
gastronomique
et musicale
au Speleo-Bar. 
Cliché Éric. Sanson.

Remontée de
déchets du

gouffre Berger.
Cliché 

Françoise
Magnan.

Les gagnants et un brave
kit de chaux. 
Cliché Patrick Vajda.

Mise en place
du fléchage du
Congrès européen.
Cliché Christian
Marget.

Nuit du monde souterrain en 3D au Festival EuroSpeleo
Image’In. Cliché Guy Ventouillac.

Stand de
la Société

spéléologique
tchèque

au Congrès
de la FSUE 

Cliché 
Françoise
Magnan.

Atelier
pédagogique

canyon
durant le RIC
2008. Cliché

Laurent
Poublan.

Près de 150 bénévoles ont
contribué à l’organisation,
trois ans de travail pour certains,
et une semaine que beaucoup
ne sont pas près d’oublier.
Que tous soient remerciés
de leur investissement.
Rendons également hommage
à Monsieur le maire de
Lans-en-Vercors, aux services
de la mairie et l’Office
du tourisme qui nous ont
grandement facilité la tâche.

Arrivée en musique du char traditionel pour

le Gran Pampel. Cliché Serge Caillault.
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Pierre le responsable du camp essaie d’aller
à l’essentiel : il me manque un dossier, un
« certif » médical… du classique !!
Les parents vérifient les oublis dans les
voitures et effectivement des objets peu utiles
comme un sac de couchage, une paire de
bottes surgissent des coffres pour intégrer le
fourgon. Éclats de rire… on se serait bien
débrouillé sans… Un bloqueur de pied cherche
son propriétaire mais tout le monde est sûr de
l’avoir dans son sac… ça fera, on le prend
quand même.
Et c’est parti pour sept jours de spéléologie et
de canyon dans les Pyrénées orientales.
Le camp de juillet c’est l’aboutissement de
l’année. Tous les jeunes l’attendent avec impa-
tience et ceux qui sont absents pour cause de
baccalauréat crient volontiers à  l’injustice.
Les anciens, ceux qui ont 17 ans en sont à leur
troisième ou quatrième camp, sans compter les
camps d’hiver. L’hiver c’est bien aussi, on vit

en gîte, on blague le soir et on dort devant la
cheminée à même le sol, même si on dort mal.
Mais l’été camping, nuit à la belle étoile, et
surtout canyon en plus de la spéléologie.
Le camp c’est aussi le moment où les divers
groupes du département se retrouvent…
Les plus âgés qui ne sortent plus vraiment le
week-end avec l’EDS mais plutôt avec le club
en première dans le réseau de l’évent de Bez,
grotte des Calles, ou à l’aven de Yerle. Les
nouveaux, du sud du département qui décou-
vrent avec Pierre les cavités de Méjannes : le
premier « –100 », « le premier P50 ». Le groupe
des Cévenols qui pratiquent l‘hiver sur le
causse de Blandas avec Xavier et Philippe.
Les anciens qui veulent passer l’initiateur équi-
peront les cavités et s’occuperont des plus
jeunes sous l’œil circonspect et bienveillant de
Pierre, Bastien, Didier, Jean-Michel et Laurence.
Dans le fourgon les langues se délient : ce
camp aurait été parfait si quelques parents ne
s’étaient pas mis dans l’idée de participer au
camp pour aider les cadres. Bon. on plantera
les tentes à l’autre bout du camping !
L’EDS du Gard existe depuis 1999. Avec des
moments forts et des moments de doute.
Aux périodes fastes avec une quinzaine de
jeunes succèdent des périodes difficiles ou le
groupe se réduit à quatre ou cinq et peine à
vivre.
Suivant les années les sor ties ont pris des
orientations très différentes. Certains groupes
étaient passionnés de puits et les projets se
mesuraient en hauteur de ver ticales et
longueurs de cordes. D’autres années c’est la
première dans les petits trous de Méjannes qui
motivait les jeunes. La découverte du Vercors
et de la Chartreuse a été le point fort de l’an-
née 2006.
Actuellement, l’EDS du Gard regroupe onze
filles et dix-neuf garçons âgés de 10 à 17 ans.
À la rentrée, ceux qui ont dix-sept ans et plus,
vont s’organiser entre eux. C’est bien sûr
 l’objectif de l’école. Et peut-être un groupe
jeune et des actions CoJ (Commission jeunes)
vont se mettre en place si les études laissent
un peu de répit.
Les week-ends EDS vont laisser la place aux
week-ends de préparations de l’initiateur.

Mais l’EDS c’est aussi la par ticipation à
 l’organisation de l’épreuve spéléologique du
Raid UNSS des collèges du Gard.
Une vraie épreuve de spéléologie ou le
« chrono » est mis hors course et ou l’objectif
est de se repérer dans la cavité avec la
 topographie, en franchissant des puits, des
tyroliennes, des étroitures.
L’EDS est présente aussi au sein du centre
sportif de Méjannes-le-Clap et Pierre encadre
des sor ties avec les écoles et les collèges
mais il faut bien reconnaître que de ce côté-là
les retombées fédérales ne sont pas à la
hauteur de nos espoirs.
Cette année 2006-2007 l’EDS du Gard a
 organisé au total 1 125 journées-enfants de
découverte de la spéléologie.
Trois séjours en gîte aux vacances de
 Toussaint, février et Pâques et un camp en
juillet dans les Pyrénées-Orientales.
Bon c’est pas tout ça, Rémi change le CD y a
Pierre qui craque !

École départementale de spéléologie

Le minibus attelé d’une remorque se gare en vrac sur la petite place. Des bises,
des cris, des informations techniques de la plus haute importance s’échangent : 
« T’as pris le CD de Bob Marley ? Ho ! tu me prends pour qui ? J’ai fait une « compil », 
y en a pour trois heures de musique ? Moi j’ai pris mon “Ghetto blaster” ».
Le camp de juillet de l’École départementale de spéléologie du Gard (EDS 30),
commence là sur le goudron surchauffé. Les sacs sont entassés à l’arrière du fourgon
et la stratégie des places s’organise. « Rémi, tu te mets devant pour gérer la musique ».

Serge FULCRAND
Clichés Thierry AUBÉ



Equipe des générations de passionnés depuis 1941

... et tous les autres

Paul, Emile, Victor,

Aujourd’hui, nous équipons

46 ans,

explorateur invétéré

32 ans,

amoureux de la montagne

19 ans,

fou d’escalade...

2 ans 1/
2

epEqui aatérraes génd ae ppans doti eés dnnoiss epuis 1941

Aujjourd’hu

Paul,

ui, nous

Emile,
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Galerie
des Gours

dans l’aven du
Grelot,

commune de
Pégairolles-
de-Buèges,

Hérault.
Clichés Thomas

Cabotiau.

Puits d’entrée 
de l’aven Noir,
commune 
de Nant, 
Aveyron.
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